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De i föreliggande publikation ingående redogörelserna för 1947 års under­
sökningar av löneförhållandena för arbetare inom jordbruk, trädgårdsod­
ling och skogsbruk samt för anställda inom industri och hantverk, handel 
och transportväsen, allmän tjänst m. m. ansluta sig i fråga om uppställning 
och innehåll i allt väsentligt till Lönestatistisk årsbok för år 1946. Däremot 
skiljer sig undersökningen av löneförhållandena för arbetare inom vägväsen-
det avsevärt från föregående undersökning. För privatanställda (förvalt­
ningspersonal o. dyl.) ingår en redogörelse för löneförhållandena under åren 
1913—1947 samt dessutom en undersökning av löne- och sysselsättningsför­
hållandena under september 1948 för privatanställda inom industri. Beträf­
fande löneförhållandena under 1948 för anställda vid banker och försäkrings­
bolag samt inom den enskilda handeln och vid till Kooperativa Förbundet 
anslutna konsumtionsföreningar ha särskilda undersökningar företagits, vil­
ka icke kunnat färdigställas till föreliggande årsbok. 

Preliminära redogörelser ha tidigare publicerats i Sociala Meddelanden. 
Föreliggande berättelse har utarbetats av t. f. aktuarien Sten Hägg-

mark, som inom styrelsen handhaft den närmaste ledningen av hithörande 
arbeten. 

Stockholm i april 1949. 
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Résumé. 

I. Les salaires des ouvriers dans l'agriculture, le jardinage, l'exploitation 
forestière et la voirie en 1947. 

La documentation primaire de l'enquête effectuée par l'Administration du Travail et de la 
Prévoyance sociale sur les salaires des ouvriers agricoles est constituée par les données relatives à 
20 067 ouvriers dans 3 859 fermes. De ces fermes, choisies sur des bases représentatives, '/» avalent 
moins de 20 hectares de champs, % entre 20 et 60 hectares et 2A au moins 50 hectares. L'enquête 
rend compte de 0-9 % de l'ensemble des exploitations agricoles de la Suède d'après la statistique 
agricole de 1944. 

Sur les fermes participant à l'enquête et contenant au moins 10 hectares de champs, 20 067 
ouvriers étaient occupés, ce qui correspond à environ 15 % du total des ouvriers occupés dans 
l'ensemble des fermes de cette grandeur. 

Le nombre des ouvriers agricoles, au sujet desquels des données individuelles ont été obtenues, 
s'élevait à 16 545, dont 86'2 % d'hommes e t 13"8 % de femmes. 61 % des ouvriers hommes étai t 
composés d'ouvriers touchant un salaire horaire sans rétribution en nature, 18 % d'ouvriers 
logés et nourris par l'employeur (domestiques), 12 % d'ouvriers nourris et 9 % d'ouvriers béné­
ficiant d'allocations en nature (vivres ou habitation), dont 22'3 % étaient des »statare». Les domes­
tiques et les »statare» sont engagés à l'année ou au mois et reçoivent, outre un salaire fixe annuel 
ou mensuel, certains avantages en nature. Cette rétribution en nature consiste, pour les domes­
tiques généralement célibataires, en nourriture et logis et pour les »statare», qui sont presque tou­
jours mariés, en logement pour eux et leur famille, bois de chauffage et éclairage et certains pro­
duits alimentaires tels que lait, céréales, etc. A partir de 1946, le système de rétribution pa r i s 
»stat> a été supprimé dans le travail agricole réglé par les conventions collectives. Les ouvrière 
à salaire horaire et rétribution en nature reçoivent le plus souvent le logis et le chauffage mais 
parfois aussi d'autres avantages, tels que nourriture, etc. 

Les résultats principaux de l'enquête sont figurés dans les tabl. 10—15. Dans les tabl. 10, 14 
et 15 sont indiqués les salaires moyens horaires, journaliers et annuels pour différents groupes 
d'ouvriers agricoles, tandis que les variations individuelles des salaires par rapport aux salaires 
moyens sont figurées dans les tabl. 11, 12 et 13. Le gain annuel moyen n'a été calculé que pour 
les ouvriers qui ont effectué un minimum de 250 journées de travail au cours de l'année. Le 
mouvement des salaires depuis l'année 1913 peut être étudié pour certains groupes d'ouvriers 
agricoles dans le tableau de la page 28 et le mouvement des salaires depuis l'année 1936 dans 
le tabl. 8. 

Le gain moyen annuel des ouvriers hommes adultes en espèces et en nature s'est élevé à 3 603 
cour, et pour le plus grand groupe des ouvrières agricoles entièrement occupées (servantes) à 
1 974 cour. Le salaire en espèces seul s'est élevé en moyenne pour les deux précédents groupes à 
3 315 e t 1 139 cour. Des ouvriers hommes, 5 % ont eu un salaire total inférieur à 2 400 cour. Pour 
12 %, le salaire annuel a varié entre 2 400 e t 3 000 cour., pour 33 % entre 3 000 e t 3 600 et pour 
50 % il étai t au minimum 3 600 cour. Les ouvriers hommes adultes à salaire horaire et sans rétribu­
tion en nature ont gagné en moyenne pendant l'année 3 715 cour., les ouvriers logés et nourris 
3 039 cour., les ouvriers nourris 2 814 cour, et les ouvriers bénéficiant d'allocations en nature 
(vivres ou habitation), 3 910 cour. Les gains moyens horaires pour ces quatre groupes ont été l -49, 
1-26, 1-47 et l-57 cour. 

En ce qui concerne les salaires des différents groupes professionnels, on peut mentionner que 
les ouvriers hommes spécialisés (forgerons, menuisiers, chauffeurs de camions, jardiniers, etc.) 
ont gagné en moyenne pendant l'année 3 762 cour., le personnel des écuries et des étables 3 955, 
les ouvriers agricoles proprement dits 3 458, les ouvriers occupés à divers t ravaux 3 245 et le reste 
des ouvriers 3 166 cour. 

Les gains annuels des ouvriers hommes progressent assez rapidement jusqu'à l'âge de 30 ans. 
Entre 30 et 55 ans, ils demeurent à peu près constants pour diminuer sensiblement après l'âge 
de 55 ans (tabl. 14). 
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Les salaires différaient assez fortement dans les différentes régions du pays (tabl. 15). La me­
sure dans laquelle les salaires étaient influencés par le degré plus ou moins avancé d'industrialisa­
tion est illustré dans les tableaux où sont figurés les salaires moyens des ouvriers agricoles dans 
des communes de différents types d'activité économique. Le niveau des salaires, selon ces moyen­
nes, est à peine plus élevé dans des fermes situées dans des communes industrielles que dans les 
fermes situées dans des communes plus ou moins proprement agricoles. 

Dans les fermes où sont pratiquées les conventions collectives les salaires sont toujours plus 
élevés que dans les autres. La dispersion des salaires individuels autour du salaires moyen est 
plus faible dans les fermes où sont pratiquées les conventions collectives que dans les autres. 

Les ouvriers agricoles hommes travaillant occasionnellement ont gagné en moyenne par jour 
13'2S cour, et les femmes travaillant occasionnellement 10'59 cour. 

Pour la statistique des salaires des ouvriers jardiniers en 1947, l'Administration du Travail 
et de la Prévoyance sociale a recueilli les données de 807 patrons occupant 4 788 ouvriers, c'est-
à-dire les données concernant environ un dixième de l'ensemble des exploitations et 40 % du 
total des ouvriers jardiniers. Pour les ouvriers jardiniers adultes (contremaîtres, ouvriers pro­
fessionnels, manœuvres, élèves et ouvriers spécialisés) le salaire horaire moyen a été 1-63 cour, 
et le salaire journalier 13-91 cour. Le gain moyen annuel, calculé seulement pour les ouvriers 
ayant effectué au moins 250 journées de travail pendant l'année, a été 4 167 cour. Les ouvriè­
res adultes ont gagné en moyenne 1-20 cour, par heure et 2 482 cour, par an. 

Sur la base des renseignements fournis par les inspecteurs de district des forêts, les salaires 
moyens des ouvriers forestiers par jour pendant l'hiver 1947/48 ont été estimés à 17-42 cour, pour 
les bûcherons et 31-82 cour, pour les charretiers (y compris la rétribution pour un cheval). Ces 
salaires journaliers, comparés à ceux de l'hiver 1946/47, marquent une augmentation de lo 
et 3 %. 

Salaires dans les services de la voirie en 1948. L'enquête de cette année sur les salaires est effec­
tuée autrement que celle de l'année précédente. Les directions départementales de la voirie ont 
fourni à la Direction générale des Ponts et Chaussées des données sommaires sur les salaires des 
ouvriers de la voirie pendant la première moitié de 1948. L'étude de ces données a été effectuée 
par la Direction générale des Ponts et Chaussées qui en a communiqué le résultat à l'Administration 
du Travail et de la Prévoyance sociale. Le salaire horaire total moyen des ouvriers occupés à 
l'entretien des routes était de 2-25 cour, et celui des ouvriers occupés dans les ateliers, les garages 
et les dépôts de 2-39 cour. Pour les ouvriers occupés aux travaux de construction des routes et des 
ponts, le salaire horaire moyen a été 2-52 cour. La moyenne du salaire horaire total des manœuvres 
occupes à l'entretien des routes était de 2-22 cour. La moyenne correspondante de 1947 a été de 
2 0 1 cour. 

II. Salaires dans l'industrie, les métiers manuels, le commerce, les services 

de transport, les services publics, etc., en 1947 et en 1948. 

L'enquête sur les salaires des ouvriers pour l'année 1947 se base sur un questionnaire auquel ont 
répondu 9 237 chefs d'entreprise. Les données visent un total de 611 108 ouvriers. Parmi ceux-ci, 
79-4 % appartiennent à l'industrie proprement dite et le reste, soit 20-6 %, aux services des com­
munes et de l 'Etat , aux services des tramways et des chemins de fer (privés), à l'arrimage, au 
bâtiment, ainsi qu'au commerce et aux entrepôts. 

Les questionnaires prévoyaient la répartition de la somme globale sur les ouvriers à l'heure 
et sur les ouvriers à forfait, ainsi que l'indication du nombre d'heures correspondant. On demandait 
en outre aux intéressés de mentionner le nombre total de journées de travail, de semaines de tra­
vail et le nombre moyen par jour des ouvriers pendant la période d'emploi. 

En faisant la comparaison entre le niveau des salaires et celui du coût de la vie, exprimés tous 
deux en nombres indices avec l'année 1913 comme base, on a cherché à établir dans quelle mesure 
les fluctuations des salaires en espèces sont vraiment effectives et comportent un pouvoir d'achat 
d'une quantité plus ou moins grande de marchandises. En divisant les nombres indices des salaires 
nominaux par l'indice du coût de la vie pour les années correspondantes, on a obtenu des nombres 
indices exprimant les fluctuations des salaires réels depuis l'année 1913. 

Les gains moyens horaires pendant l'année 1947 ont été de 2-45 cour, pour les hommes et de 
1-62 cour, pour les femmes. L'augmentation est donc assez sensible depuis l'année précédente où 
les salaires moyens correspondants étaient respectivement de 2-15 et 1-S8 cour. Cette augmenta­
tion a aussi amené une élévation des gains moyens annuels (respectivement de 14-0 et 171 %). 
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Pour le groupe des ouvriers considéré dans son ensemble, on constate que, par rapport à l'an­
née 1913, le gain moyen horaire a augmenté de 459 %, le gain journalier de 365 % et le gain annuel 
de 347 %. Les différences que l'on observe dans l'évolution des salaires, considérés par heure, 
par jour ou par an, tiennent en majeure partie à la réduction survenue au cours de la période 
envisagée dans la durée du travail journalier en raison de la loi de 8 heures. 

On constate pour le personnel ouvrier une tendance à l'égalisation des salaires pour les deux 
sexes. C'est ainsi que, de 1913 à 1947, le salaire horaire des hommes a augmenté de 444 %, le 
salaire journalier de 355 % et le salaire annuel de 335 %, tandis que, pendant la même période, 
les salaires des femmes ont augmenté de respectivement 575, 442 et 433 %. Si ou limite l'enquête 
à l'industrie proprement dite et si l'on exclut, par conséquent, certains groupes d'ouvriers pour 
lesquels la hausse des salaires a été relativement forte, comme ceux employés par les communes 
et par l 'Etat , dans les transports, le bâtiment, etc., on trouve que, pour les hommes, la hausse 
a été notablement inférieure, par exemple en ce qui concerne les salaires horaires où elle a été 
de 418 %, tandis que, pour les femmes, le chiffre correspondant, 571 %, est demeuré presque 
inchangé. 

Jusqu'à 1918, l'augmentation des salaires a été inférieure à l'augmentation du coût de la vie, 
en sorte que les salaires réels correspondants ont été, pendant ces années, inférieurs à ceux de l'an­
née 1913, mais à partir de 1919 c'est l'inverse qui s'est produit. Le salaire annuel a été sujet 
à une évolution analogue, à cette différence près que l'équilibre entre le salaire et le coût de la vie 
ne s'est établi qu'un an plus tard, c'est-à-dire en 1920. 

Après avoir dépassé le niveau de l'année de base (100), les salaires réels ont continué à monter 
pendant le reste de la période envisagée, à l'exception d'une ou deux années seulement. — En 
1940, il y a eu une pause dans l'élévation continuelle des salaires réels, qui a abaissé le niveau du 
salaire réel par an de 5 %, environ, par rapport à l'année précédente. L'année 1941 a apporté 
un nouvel abaissement de 6 %. En 1942 on trouve une petite augmentation (0-6 % ) , qui s'est 
poursuivie à un rythme plus rapide au cours des exercices 1943 (2-9 % ) , 1944 (17 %) , 1945 
(4-5 %) 1946 (7-8 %) et 1947 (8-2 %) . (V. le tableau ci-dessus et le diagramme II, p. 86). 

Les nombres indices concernant les salaires annuels ainsi que les moyennes correspondantes se 
rapportent — à cause de la nature des données fournies par les chefs d'entreprise — à des ouvriers 
occupés pratiquement toute l'année ou du moins durant la partie de l'année pendant laquelle 
l'industrie en question a été en pleine activité. Si l'on avait pu calculer le salaire annuel par ouvrier 
en tenant compte du temps que chacun a eu du travail, les chiifres figurés au tableau ci-dessus 
auraient certainement montré de bien plus grandes variations, à cause du chômage. 
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De plus, certains calculs ont été effectués concernant, d'une part, la somme totale des salaires 
payés dans l'industrie proprement dite, d'autre part, le nombre total d'heures de travail effectuées. 
En comparant les entreprises qui ont fourni des données pour l'année 1946 ainsi que pour l'année 
1947, on a pu établir que le nombre moyen d'ouvriers occupés dans l'industrie proprement dite a 
diminué de 1-5 % depuis 1946. Le nombre total d'heures de travail effectuées pendant 1947 
a diminué depuis 1946 de 2-7 %, en même temps que la somme totale des salaires payés a aug­
menté de 12-0 % depuis 1946. Dans ces calculs, on n'a pu tenir compte ni de la création de nouvel­
les, ni de la cessation d'anciennes entreprises. 

Dans la comparaison des conditions de salaire des employés pendant les années 1913—1947, 
on a, de même qu'auparavant, répartis ceux-ci entre trois groupes, le personnel technique, le 
personnel de bureau proprement dit et le personnel de magasin. Lorsqu'en 1947 l'enquête sur 
les salaires a reçu une forme nouvelle et n'a plus porté que sur les conditions de salaire durant 
le mois de septembre, au lieu d'une année entière comme précédemment, des données se rappor­
tan t au personnel de magasin n'ont pu être obtenues que pour les employés ne bénéficiant pas de 
provision. Ces données ne sont donc pas comparables avec celles des années précédentes. La 
comparaison avec 1913 ne peut, après 1946, être faite qu'avec le personnel technique, le personnel 
de bureau et l'ensemble du personnel, à l'exception des employés de magasin. Les moyennes de 
salaires utilisées dans la comparaison ont été calculées en supposant que la répartition en groupes 
de professions et la proportion entre les sexes ont été les mêmes pendant toute la période que pen­
dant l'année 1947. 

Le tableau 48 indique que le salaire annuel pour l'ensemble du personnel, à l'exclusion des 
employés de magasin, a été de 6 792 couronnes en 1947. Pour les hommes seuls, le salaire annuel 
était de 8 061 et pour les femmes de 4 300 couronnes. Pour le personnel technique et le personnel 
de bureau masculins, le salaire annuel était de 8 688 et 7 428 couronnes, respectivement. Pour le 
groupe féminin correspondant, le salaire annuel en 1947 était de 4 764 et 4 272 couronnes, respec­
tivement. L'augmentation du salaire pour l'ensemble du personnel, à l'exclusion des employés 
de magasin, a été de 9-3 %, pour les hommes seuls de 7-9 % et pour les femmes de 14-3 %. En 1947, 
le salaire était de 61 % plus élevé qu'en 1939, de 71 % plus élevé qu'en 1935, de 64 % plus élevé 
qu'en 1929 et de 205 plus élevé qu'en 1913. 

Depuis 1913, le salaire du personnel technique a augmenté de 180 % et celui du personnel de 
bureau de 228 %. L'augmentation du salaire depuis 1913 a été pour l'ensemble, à l'exclusion des 
employés de magasin, plus grande pour les femmes (243 %) que pour les hommes (196 % ) . Pen­
dant ces dernières armées, le salaire réel a en général baissé; ainsi, en 1941 et 1942, il était à un 
niveau à peu près égal à celui de l'année de base 1913, après quoi, en 1943, 1944, 1945, 1946 et 
1947 il a augmenté de 3-4, 1-4, 3-8, 5-9 et 3-3 % par rapport à l'année immédiatement précédente. 
En 1947, l 'augmentation du salaire réel était pour les hommes de 2 1 % et pour les femmes de 
8-0 %. (Voir aussi le diagramme VIII, page 135). 

L'enquête sur les salaires des employés de l'industrie a été effectuée pour septembre 1948 de la 
même manière qu'en 1947. Pour les autres groupes d'employés, comme ceux du commerce et 
ceux des banques et des compagnies d'assurances, ainsi que ceux des sociétés coopératives de 
consommation, des enquêtes spéciales ont été entreprises mais n'ont pu être terminées à temps 
pour cette publication. 

Pour les employés de l'industrie, les tabl. 50 et 52 indiquent le salaire mensuel moyen en sep­
tembre 1948. Parmi les hommes, il était, pour le personnel technique ayant un travail qualifié, 
de 1 111 couronnes, pour le reste du personnel technique, de 578 couronnes, pour les chefs d'ate­
lier, de 757 couronnes et pour les contremaîtres, de 641 couronnes. Pour le personnel féminin 
correspondant, le salaire mensuel moyen était de 658, 360, 539 et 459 couronnes. Pour le personnel 
masculin de bureau ayant un travail qualifié, pour le reste du personnel de bureau et pour le per­
sonnel de magasin, les garçons de bureau et les garçons de courses, le salaire mensuel moyen en 
septembre 1948 a été respectivement de 893, 500, 438, 459 et 209 couronnes. Pour le personnel 
féminin correspondant, le salaire mensuel moyen a été respectivement de 483, 341, 310, 239 et 
155 couronnes. 

Depuis 1939, le salaire pour l'ensemble des hommes a augmenté de 66 % et pour l'ensemble 
des femmes de 84 %. Par rapport à l'année précédente, l 'augmentation du salaire a été pour les 
hommes de 6-8 et pour les femmes de 6-3 %. (Voir tabl. 53, page 141.) Les moyennes de salaires 
ont été calculées en supposant inchangée la composition des groupes professionnels. 



I. Löneförhållandena för arbetare inom jordbruk, 
trädgårdsodling, skogsbruk och vägväsende. 

A. Lantarbetare. 

a. Undersökningens t i l lkomst och utförande. 

Primärmaterialet till socialstyrelsens årliga undersökningar angående lant­
arbetarnas löneförhållanden utgjordes alltifrån lantarbetarstatistikens bör­
jan år 1911 och till år 1936 av summariska uppskattningar av lönerna för de 
vanligaste lantarbetargrupperna. T. o. m. år 1928 införskaffades sådana 
uppgifter från samtliga landskommuner i riket; därefter lät man ett helt 
härad vara den uppgiftslämnande enheten. Härigenom nedbragtes undersök­
ningarnas primärmaterial från cirka 2 200 till 400 uppgifter per år. 

Fr. o. m. år 1937 ha uppgifterna till lantarbetarstatistiken inhämtats från 
vissa utvalda lantarbetsgivare. Enligt kungl. kungörelsen den 8 oktober 1937 
angående uppgifter till lantarbetarstatistiken skola sålunda hushållnings­
sällskapen från omkring en tjugondel av samtliga brukningsdelar med mer 
än 10 ha åker årligen anskaffa uppgifter angående där anställda jordbruks­
arbetares arbetstid och arbetslön. Lantarbetaruppgifterna, som bestå av in­
dividuella uppgifter rörande arbetstid och löneförhållanden för arbetare 
med anställning vid de utvalda egendomarna, skola före den 15 november 
insändas till hushållningssällskapen, vilka efter granskning och erforderlig 
komplettering vidarebefordra dem till socialstyrelsen. 

Socialstyrelsens undersökning av lantarbetarnas löner år 1947 har utförts 
efter i huvudsak samma plan som motsvarande undersökningar åren 1937— 
1946.1 Då statsystemet definitivt avskaffades från och med avtalsåret 1946 
vid de av kollektivavtal berörda gårdarna, ändrades frågeformulärets upp­
ställning i vissa avseenden för 1946 års undersökning. För den nu föreliggan­
de undersökningen ha därefter endast mindre förändringar skett. På fråge­
formulären, vilka besvaras av vederbörande arbetsgivare skulle för varje en­
skild arbetare — sålunda även för tillfälligt anställda arbetare — lämnas 
uppgifter om namn, ålder, löneform, yrkesspecialitet, antal under året ut­
gjorda arbetstimmar och dagsverken och slutligen den utbetalda lönen, för­
delad på kontantlön och det uppskattade värdet av naturaförmåner. För bru­
kare och deras familjemedlemmar, som själva deltagit i jordbruksarbetet 
begärdes uppgifter om familjeställning, ålder och antal utgjorda dagsverken 
och arbetstimmar. Därjämte skulle uppgift lämnas om antalet skördehjälps-
arbetare samt av dessa utgjorda dagsverken och däremot svarande lönesum-

1 Redogörelser för dessa undersökningar återfinnas i Lönestatistisk årsbok för resp. år. 



12 LÖNEFÖRHÅLLANDENA FÖR LANTARBETARE 

ma. I övrigt efterfrågades bl. a. egendomens storlek och förekomsten av kol­
lektivavtal. 

Frågeformulären utsändes i oktober 1947 till samtliga hushållningssäll­
skap. Genom dessas förmedling inkommo sedermera uppgifter från inalles 
3 899 brukningsdelar. Vid granskningen uteslötos av olika anledningar 40 
formulär, varför undersökningens primärmaterial utgöres av uppgifter från 
3 859 brukningsdelar med 20 067 anställda arbetare. Uppgifterna avse år 
1947 eller det bokförings- eller tjänsteår, som närmast sammanfaller där­
med (i regel 1 nov. 1946—31 okt. 1947). Den statistiska bearbetningen av 
materialet har utförts enligt hålkortsmetoden. 

En preliminär redogörelse för undersökningens resultat har publicerats i 
Sociala Meddelanden (1948, sid. 629). I likhet med föregående år ha även 
för år 1947 vissa beräkningar utförts angående arbetskraftsåtgången och lö­
nebudgeten inom jordbruket. En redogörelse för dessa beräkningar återfin­
nes i Sociala Meddelanden (1948, sid. 564). 

b. Materialets omfattning, sammansättning och representativitet. 
Redovisade brukningsdelar. De 3 859 egendomarnas relativa fördelning 

inom olika jordbruksområden dels efter åkerarealens storlek och dels inom 
socknar av olika näringstyper framgår av tab. 1. Som j ordbrukskommuner 
ha räknats socknar med minst 75 % jordbruksbefolkning (folkmängd inom 
huvudgruppen jordbruk med binäringar), som blandade kommuner socknar 
med 50—75 % jordbruksbefolkning och som industrikommuner socknar med 
mindre än 50 % jordbruksbefolkning. Tabeljen visar även, i vilken utsträck­
ning kollektivavtal förekom på de undersökta gårdarna. 

Egendomarnas storleksfördelning var enligt tab. 1 mycket skiftande inom 
olika områden. De större gårdarna funnos framför allt i Mälar- och Hjäl­
marbygden och på Vänerslätten, medan småbruket dominerade i skogs- och 
dalbygderna och i norra Sverige. 

Kollektivavtal uppgives ha tillämpats på 1 348 eller 34,9 % av de redovisa­
de egendomarna. Av gårdar med minst 50 ha åker hade 77,5 % kollektivav­
tal men av gårdar med mindre än 50 ha åker endast 15,8 %. Arbetsvillkoren 
reglerades således av kollektivavtal framför allt på större gårdar. I trakter, 
där det större jordbruket företrädesvis var representerat, voro därför kollek­
tivavtalen vanligare än på de flesta andra håll. I förhållande till det stora 
antalet brukningsdelar med minst 50 ha åker uppvisade Vänerslätten få kol­
lektivavtalsanslutna gårdar, medan östgötaslätten hade ett mycket stort an­
tal medelstora gårdar med kollektivavtal. Den lägsta proportionen av egen­
domar med kollektivavtal förekom i norra Sverige och i södra och mellersta 
Sveriges skogs- och dalbygder samt på Öland och Gotland. 

Det svenska jordbrukets produktionsbetingelser äro mycket växlande i 
olika landsdelar. Värdet av en statistisk undersökning rörande jordbrukets 
förhållanden blir följaktligen i hög grad beroende på undersökningens re­
presentativitet. I vilken grad materialet till förevarande undersökning till-
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Tab. 1. Översikt över antalet redovisade brukningsdelar. 

fredställer kravet på »riktig» sammansättning av gårdar inom olika jord­
bruksområden belyses av procenttalen i de två sista kolumnerna av tab. 1. 
Det framgår av dessa procenttal, att södra och mellersta Sveriges slättbyg­
der voro bättre representerade än skogs- och dalbygderna och norra Sverige. 
Bortser man från brukningsdelar med en åkerareal av under 10 ha, utjäm­
nas emellertid dessa olikheter, och de sistnämnda områdena voro snarare 
något överrepresenterade. I fråga om brukningsdelar av sådan storlek, att 
de kunna beräknas sysselsätta lejd arbetskraft i någon större utsträckning, 
överensstämmer sålunda de redovisade egendomarnas geografiska fördel­
ning tämligen väl med den faktiska fördelningen enligt 1944 års jordbruks­
räkning. 

Undersökningens representativitet för jordbruk av olika storlekar kan stu­
deras i nedanstående tablå: 

De 3 859 redovisade egendomarna utgjorde 0,9 % av samtliga bruknings­
delar i riket enligt 1944 års jordbruksräkning. Av motsvarande procenttal för 
de olika storleksklasserna framgår, att undersökningen företrädesvis var re-

1 Jfr Jordbruksräkningeii år 1944, Bid. 11 och 332. — 2 Enligt 1944 års jordbrnksräkning. 
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presentativ för de större jordbruken, alltså sådana som i mer betydande ut­
sträckning sysselsatt lejd arbetskraft. Ehuru antalet redovisade egendomar 
uppgick till 0,9 % av samtliga, utgjorde till följd av de större gårdarnas 
stora överrepresentation i undersökningen deras sammanlagda åkerareal 
5,1 % av hela åkerarealen enligt jordbruksräkningen. 

Antal redovisade arbetare. Av de i undersökningen ingående 20067 arbe­
tarna voro 16545 nominativt redovisade, medan summariska uppgifter läm­
nats för 3 464 arbetare. För 58 torpare lämnades huvudsakligen nominativa 
uppgifter. Som arbetare ha räknats förmän, som deltaga i arbetet, men ej 
annat arbetsbefäl. — I medeltal ha redovisats 5,2 arbetare per egendom. 
Det bör dock anmärkas, att en del av de tillfälliga arbetarna sannolikt dub-
belräknats. 

Tab. 2 visar de nominativt redovisade lantarbetarnas relativa fördelning 
på brukningsdelar av olika storlekar och med olika belägenhet. Av dessa 
arbetare voro 86,2 % män och 13,8 % kvinnor. Nära 60 % voro anställda 
på gårdar med minst 50 ha åker och väl 60 % på gårdar med kollektivavtal. 

Det totala antalet anställda arbetare inom det större och medelstora jord­
bruket (jordbruk med minst 10 ha åker) uppgick enligt 1940 års folkräk­
ning till 105 000, vartill komma cirka 42000 kvinnliga arbetare, som räknats 
till gruppen »Husligt arbete inom jordbruket». Dessa kvinnliga arbetare del­
taga sannolikt i stor utsträckning i jordbruksarbetet. Inräknat tillfälligt 
anställda arbetare redovisas i förevarande undersökning 20 067 arbetare 
på brukningsdelar med minst 10 ha åker. Undersökningen skulle således 
enligt 1940 års folkräkning omfatta närmare 15 % av det faktiska antalet 
jordbruksarbetare på gårdar med minst 10 ha åker. Enligt 1945 års folk­
räkning1 uppgår antalet arbetare inom det större och medelstora jordbru­
ket till 78 000, vartill komma 15 000 kvinnor anställda i husligt arbete inom 
jordbruket. Enligt 1945 års folkräkning skulle undersökningen sålunda om­
fatta över 20 % av det faktiska antalet jordbruksarbetare (exkl. medhjäl­
pande familjemedlemmar) på gårdar med minst 10 ha åker. Materialets re­
presentativitet med avseende på arbetarnas geografiska fördelning framgår 
av nedanstående tablå: 

Därav i % i n o m 

1 Siffrorna ha erhållits genom uppskrivning aT tal från 1945 års folkräknings partiella under­
sökningar (tolftedelssamplingen). — s Inkl. kvinnliga arbetare i gruppen _> Husligt arbete inom jord-
braket». — 8 Härvid sammanföras Stockholms, Uppsala, Södermanlands, Östergötlands och Västman­
lands län till östra Sverige; Jönköpings, Kronobergs, Kalmar och Gotlands län till Smaland och 
öarna; Blekinge, Kristianstads och Malmöhus län till södra Sverige; Hallands, Göteborgs och Bohus, 
Ålvsborgs, Skaraborgs, Värmlands och Örebro län till västra Sverige; Kopparbergs, Gävleborgs, 
Västernorrlands, Jämtlands, Västerbottens och Norrbottens län till norra Sverige. 
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Tab. 2. Översikt över antalet nominativt redovisade lantarbetare. 

De i löneundersökningen redovisade arbetarnas fördelning på olika lands­
delar var således i stort sett densamma som motsvarande fördelning enligt 
1940 års folkräkning. Endast i västra och södra Sverige förekommo några 
nämnvärda avvikelser. 

Att undersökningen främst är representativ för det större jordbruket har 
redan framgått av egendomarnas fördelning på storleksgrupper. Samma sak 
visas i efterföljande tablå, där antalet i undersökningen ingående manliga 
arbetare på mindre och större gårdar jämförts med det totala antalet enligt 
1945 års folkräkning. 
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På grund av att ett stort antal smärre gårdar sakna lejd arbetskraft, blir 
representativiteten för det mindre jordbruket avsevärt bättre, om man ut­
går från antalet arbetare än från antalet gårdar. 

Löneformer. Efter det större jordbrukets uppsving omkring mitten av 
1800-talet var statlönesystemet den dominerande löneformen inom det svens­
ka jordbruket. Under inflytande av den allmänna ekonomiska och sociala 
utvecklingen har sedermera statlönen — med dagspenning som övergångs­
form — i allt större utsträckning utbytts mot timlön med eller utan natura­
förmåner.1 Mellan löneformerna statavlöning och timavlöning utan natura­
förmåner ha härigenom uppkommit flera övergångsformer, vilka huvudsak­
ligen skilja sig från varandra genom dé olika slag av naturaförmåner, som 
ingå i lönen och genom de olika tidsenheter, för vilka lönen beräknas. En­
ligt en mellan Svenska lantarbetsgivareföreningen och Svenska lantarbetare­
förbundet hösten 1944 träffad överenskommelse skall antalet löneformer in­
om jordbruket nedbringas, främst genom naturalönesystemets delvisa av­
veckling, överenskommelsen har bl. a. inneburit, att statlönesystemet av­
skaffats inom det kollektivavtalsbundna jordbruket efter den 1 november 
1945. 

Statsystemets avskaffande inom det avtalsbundna jordbruket ledde år 
1946 till att löneundersökningens dittillsvarande uppdelning på löneformer 
avsevärt ändrades. Tidigare hade redovisningen skett på fyra huvudgrup­
per, nämligen arbetare utan förmåner, statavlönade arbetare, arbetare med 
kost och logi samt övriga arbetare ined naturaförmåner. För år 1946 förde­
lades de individuellt redovisade arbetarna huvudsakligen på löneformerna 
arbetare utan naturaförmåner, arbetare med fri kost, arbetare med kost och 
logi (tidigare arbetare i kost) samt arbetare med livsförnödenheter och/eller 
bostad. Till den sistnämnda löneformen ha hänförts de statavlönade arbe­
tare, som fortfarande finnas kvar, framför allt å gårdar utan kollektivav­
tal, övriga arbetare inom löneformen med livsförnödenheter och/eller bostad 
ha tidigare redovisats inom gruppen arbetare med naturaförmåner. Detsam­
ma var även fallet med gruppen arbetare med fri kost, som från och med 
1946 förts som en särskild huvudgrupp. Detta beror på den starka ökningen 
av antalet dylika arbetare, som uppkommit i samband med att statistiken 
utvidgats att även avse individuell redovisning av tillfälliga arbetare. Av de 
tidigare löneformerna kvarstå således endast arbetare utan förmåner samt 
arbetare med kost och logi. En del tillfälliga arbetare, som tidigare redo­
visats summariskt, torde ha hänförts till gruppen arbetare utan förmåner. 
Sammansättningen efter ålder och yrke har härigenom avsevärt förändrats 
inom sistnämnda löneform, som därför ej är fullt jämförbar med löneunder­
sökningarna före år 1946. 

Enligt tab. 3, där de nominativt redovisade lantarbetarna fördelats efter 
löneform på olika jordbruksområden, kommuntyper, brukningsdelar av olika 

1 Beträffande förskjutningarna mellan olika löneformer sedan år 1937 hänvisas till de i Lönesta­
tistik årsbok för år 1942, sid. 18—21, lämnade uppgifterna. De mera fast anställda arbetarnas för­
delning på löneformer under åren 1936—1947 redovisas i diagram I (sid. 18). 
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Tab. 3. Nominativt redovisade lantarbetare fördelade efter löneform. 

storlekar och yrkesspecialiteter utgjorde antalet manliga arbetare ulan na­
turaförmåner tre femtedelar och antalet arbetare med kost och logi nära en 
femtedel av samtliga redovisade manliga arbetare. Antalet arbetare med fri 
kost och med livsförnödenheter och/eller bostad uppgick vardera till om­
kring en tiondel av samtliga. På mindre gårdar voro de redovisade arbetar­
na till största delen arbetare med fri kost. På gårdar med över 20 ha av­
lönades arbetarna företrädesvis utan naturaförmåner. Denna avlöningsform 
ökade i användning allt efter gårdarnas storlek. 

Arbetare utan naturaförmåner voro i majoritet inom samtliga jordbruks­
områden med undantag för norra Sverige. Arbetare med kost och logi före-

2 488321. Lönestntislisk årsbok 1947. 
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Diagram I. Antalet fast anställda lantarbetare (i %) med olika löneformer 
åren 1937—1947. 

Ouvriers agricoles employés d'une façon permanente: pourcentage d'ouvriers jouissant de diverses 
formes de salaire. 

kommo mest på Öland och Gotland samt i norra Sverige liksom också arbe­
tare med fri kost. Den senare löneformen användes även för en stor del av 
arbetarna i södra och mellersta Sveriges skogs- och dalbygder. — Av de 
kvinnliga arbetarna tillhörde nära hälften gruppen arbetare utan naturaför­
måner och två femtedelar arbetare med kost och logi. De kvinnliga arbetar­
na med kost och logi (hembiträden) förekommo vanligast på gårdar under 
50 ha främst på Östgöta- och vänerslätterna samt i skogs- och dalbygderna 
i de övriga landsdelarna. 

Då för en femtedel av de redovisade arbetarna den genomsnittliga ar­
betstiden under året utgjort mindre än 500 timmar eller mindre än 50 
dagsverken, bli de löneförmåner underrepresenterade, som användas för de 
års- och månadsavlönade arbetarna. Det bör även framhållas, att de till­
fälliga arbetarna kunna ha tjänstgjort på flera gårdar under samma år 
och därför allt emellanåt blivit dubbelräknade. Av tab. 4 framgår också 
det stora antalet timavlönade arbetare samt bland dessa de till tre fjärde­
delar uppgående arbetarna utan naturaförmåner. 

I diagram I belyses den procentuella fördelningen av antalet lantarbetare 
med olika löneformer under åren 1937—1947. För att öka jämförbarheten 

1 Ouvriers sans allocations en nature. — 2 Ouvriers jouissant d'une habitation familiale et d'allo­
cations de vivres (>stat>). — 3 Ouvriers logés et nourris. — 4 Antres ouvriers jouissant d'allocations 
en nature. 
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med tidigare år ha därvid arbetare, som gjort mindre än 50 dagsverken (till­
fälliga arbetare), ej medräknats år 1947. 

De olika löneförmånernas användning för säsong- eller helårsanställ­
ning kan studeras även i tab. 7, där de nominativt redovisade arbetarna för­
delats efter antalet utgjorda dagsverken. Om man som helårsanställda räknar 
arbetare, som gjort minst 250 dagsverken under året, voro arbetare med 
livsförnödenheter och/eller bostad (bl. a. statavlönade arbetare) i regel hel­
årsanställda. Även bland arbetare med kost och logi övervägde de årsan-
ställda, om också ej i samma grad som bland de förra. Arbetare utan natu­
raförmåner voro oftare helårsanställda på gårdar med än på gårdar utan 
kollektivavtal. Arbetare med fri kost voro vanligen anställda för kortare 
tid. Kunde hänsyn tagas även till de 3 464 tillfälliga, ej nominativt redovisade 
arbetarna, för vilka endast summariska dagsverksuppgifter föreligga, bleve 
lantarbetarnas säsonganställning tydligare markerad. 

På senare år har arbete mot ackordslön börjat förekomma i nämnvärd 
utsträckning även inom jordbruket. Av tab. 4 framgår, att ackordsarbetet 
vunnit större spridning bland kvinnliga arbetare (mjölkning) än bland man­
liga. Av kvinnorna voro sålunda 13 % enbart ackordsavlönade, medan för 
männen motsvarande siffra var 2 %. 

Yrken. Lantarbetarna ha i föreliggande undersökning fördelats på fem 
huvudgrupper av yrken, nämligen egentliga jordbruksarbetare, arbetare med 
blandat arbete, stall- och ladugårdspersonal, specialarbetare och övriga 
arbetare. Till gruppen egentliga jordbruksarbetare ha räknats rättare, för­
drängar, körkarlar, traktorskötare samt dagsverkare och till gruppen stall-
och ladugårdspersonal ladugårdsförmän, djurskötare, fodermarskar och 
stalldrängar. Gruppen arbetare med blandat arbete omfattar sådana arbe­
tare, som äro sysselsatta både med egentligt jordbruksarbete och med ar­
bete i stall och ladugård. Bland specialarbetarna äro de vanligaste yrkena 
snickare, smeder, lastbilsförare och trädgårdsarbetare. Under gruppen öv­
riga arbetare ha samlats sådana arbetare, för vilka yrke ej närmare angivits. 
För kvinnorna är grupperingen densamma som för männen. Hembiträdena 
i lanthushållningen ha dock skilts från den egentliga ladugårdspersonalen 
och redovisas för sig.1 

Av de nominativt redovisade manliga arbetarna betecknades 64,9 % som 
egentliga jordbruksarbetare, 10,7 % som arbetare ined blandat arbete, 19,8 % 
som stall- och ladugårdspersonal och 3,6 % som specialarbetare. Återstoden, 
l,o %, har förts till gruppen övriga, ej specificerade arbetare. 

Kvinnornas yrkesfördelning var väsentligt olika männens. Av samtliga 
de nominativt redovisade kvinnliga arbetarna voro 34,8 % egentliga jord­
bruksarbetare, 18,3 % mjölkerskor m. fl. samt 37,o % hembiträden. Nästan 
samtliga av de egentliga jordbruksarbetarna utgjordes emellertid av till­
fälliga arbetare. Av arbetare med minst 250 dagsverken utgjordes sålunda 
endast 0,3 % av egentliga jordbruksarbetare, medan mjölkerskor och hem­
biträden tillsammans utgjorde 89,9 %. 

Den fullständiga yrkesgrupperingen framg&r av t»b. 10, sid. 34—36. 
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Tab. 4. Nominativt redovisade lantarbetare fördelade efter löne- och 
anställningsformer. 

Aider. De nominativt redovisade lantarbetarnas åldersfördelning framgår 
av tab. 5. Under förutsättning att de arbetare, för vilka uppgift om ålder 
saknas, fördela sig på olika åldersgrupper på samma sätt som övriga arbe­
tare, kan antalet manliga arbetare, som ej uppnått myndig ålder (21 å r ) , be­
räknas till 12,6 % av hela antalet manliga arbetare. I åldrarna 21—60 år be-
lunno sig 76,0 och i åldrarna över 60 år 11,4 %. De manliga arbetarnas 
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Tab. 5. Nominativt redovisade lantarbetare fördelade efter ålder. 
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åldersfördelning växlade från den ena löneformen till den andra. Till de 
yngre hörde i regel arbetare med kost och logi, av vilka två femtedelar voro 
under 25 år. Nära tre femtedelar hade ej uppnått 30 år. Även bland arbetare 
med fri kost voro de yngre årsklasserna väl representerade. Antalet arbetare 
under 30 år hade likväl inom denna kategori nedgått till under två femtede­
lar. För arbetare utan naturaförmåner hade antalet sjunkit till en fjärdedel 
samt slutligen för arbetare med livsförnödenheter och/eller bostad till en­
dast 14 %. Av den senare kategorin tillhörde ej mindre än tre femtedelar 
de arbetskraftigaste åldrarna (25—50 å r ) . Den växlande åldersfördelningen 
inom olika anställningsformer sammanhänger med att arbetarna i viss ut­
sträckning normalt »flytta» mellan löneformerna. En blivande jordbruks­
arbetare tar sålunda i regel sin första anställning som arbetare med kost och 
logi eller med fri kost. När han efter några år bildar familj, blir han ofta ar­
betare med fri bostad etc. 

Av tab. 5 kan vidare utläsas, att de äldre arbetarna voro relativt talrikare 
bland specialarbetare samt stall- och ladugårdspersonal än bland egentliga 
j ordbruksarbetare. 

Bland de kvinnliga arbetarna var åldersfördelningen helt olika för två av 
de viktigaste grupperna —- mjölkerskor och hembiträden — medan dags-
verkare intogo en mellanställning. Mjölkerskorna äro oftast lantarbetar-
hustrur, som genom mjölkningsarbete skaffa sig extra förtjänster, medan 
hembiträdena i regel äro yngre, ogifta, års- eller månadsanställda kvinnor 
med fri kost och logi. 

I vad mån undersökningen kan anses representativ med avseende på lant­
arbetarnas åldersfördelning framgår av ovanstående jämförelse med 1940 
års folkräkning. 

I löneundersökningens material voro bland männen arbetare över 35 år 
betydligt överrepresenterade, medan de yngre åldrarna voro underrepresen-
terade. För kvinnliga arbetare, vilka mer än männen förekomma på mindre 
gårdar, voro åldersgrupperna under 25 och över 55 år något underrepresen-
terade. Då det större jordbruket i mindre utsträckning än småbruket använ­
der sig av unga arbetare, står materialets representativitet med avseende på 
arbetarnas åldersfördelning i god överensstämmelse med vad som tidigare an­
förts om dess representativitet beträffande gårdarnas storleksfördelning.1 

1 Se sid. 13. 
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c Arbetstiden år 1947. 

For jordbruk med i regel minst två arbetare gäller sedan år 1936 en sär­
skild lantarbetstidslag. Efter lagens revidering år 1945 utgör den ordinarie 
arbetstiden för egentliga jordbruksarbetare högst 10 timmar per dygn och 
43 timmar per arbetsvecka under januari, februari och december, 48 timmar 
under mars, oktober och november samt 52 timmar under tiden april -sep­
tember. För arbetare med s. k. blandat arbete är arbetstiden per vecka 45, 50 
och 52 t immar under motsvarande tidsperioder. För arbetare, som huvud­
sakligen användas till djurskötsel, uppgår den ordinarie arbetstiden till 
högst 9 timmar per dygn och till högst 100 timmar för två veckor i följd. 

Enligt bestämmelserna i riksavtalet äro djurskötare och arbetare, som 
i regel användas till både djurskötsel och annat arbete, berättigade till vissa 
fridagar per år. Arbetare med blandat arbete liksom djurskötare erhålla så­
lunda minst 39 fridagar om året och vid en daglig ordinarie arbetstid av 8 
t immar och 20 minuter eller längre arbetstid är djurskötare berättigad till 52 
resp. 78 fridagar per år. 

För nominativt redovisade arbetare med uppgift om antalet utgjorda ar­
betstimmar under år 1947 lämnas i tab. 6 en procentuell fördelning efter an­
talet arbetstimmar. I tabellen meddelas dessutom genomsnittliga totala an­
talet arbetstimmar per år och dag samt belyses övertidsarbetets omfattning 
inom jordbruket och det genomsnittliga antalet övertidstimmar per arbetare 
resp. arbetsdag. 

För vuxna manliga arbetare utgjorde den genomsnittliga arbetstiden (inkl. 
övertidsarbete) 1 666 timmar under hela året. Medeltalen grunda sig på 
uppgifter för 10 168 arbetare. Av dessa hade 20,4 % gjort mindre än 500 
arbetstimmar under året, 29,i % mindre än 1 000 timmar, 31,i % mellan 
1 000 och 2 300 timmar och 39,8 % minst 2 300 timmar. Arbetstiden för 
olika yrkesgrupper varierade betydligt. Den längsta genomsnittliga arbets­
tiden — 2 475 resp. 2 427 och 2 420 timmar — under hela året redovisas för 
stalldrängar, fodermarskar och ladugårdsförmän med kollektivavtal och den 
kortaste för grupperna specialarbetare och dagsverkare utan kollektivavtal 
(i genomsnitt resp. 437 och 551 t immar) . 

Arbetstiden för de båda huvudgrupperna av kvinnliga arbetare, mjölker-
skor och hembiträden, utgjorde i medeltal för hela året 796 och 1 922 tim­
mar. För kvinnliga dagsverkare utgjorde 174 arbetstimmar genomsnittet 
under året. I genomsnitt per dag hade mjölkerskorna den kortaste arbets­
tiden (4,o timmar) och hembiträdena den längsta (8,8 timmar) av alla redo­
visade yrkesgrupper. 

Det framgår av tab. 6, att de lejda arbetarnas årsarbetstid i allmänhet 
var längre på större än på mindre brukningsdelar. På de mindre gårdarna 
räcker sålunda vanligen ägarnas och deras familjemedlemmars arbetskraft, 
och lejd arbetskraft anlitas blott undantagsvis och i så fall oftast för kortare 
perioder. På de större gårdarna betyda i detta sammanhang ägarnas egna 
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arbetsinsatser relativt litet. Huvuddelen av arbetskraftsbehovet tillgodoses 
här genom arbetare, fast anställda under hela året. Av manliga arbetare, som 
under aret gjort mindre än 50 dagsverken, voro sålunda endast 28 % sys­
selsatta på gårdar med mer än 50 ha åker. 

För att tillgodose det med årstiden starkt växlande arbetsbehovet inom 
jordbruket är, som ovan nämnts, den ordinarie arbetstiden olika lång under 
olika månader. Under de brådaste arbetsperioderna brukar dessutom till­
fällig arbetskraft anställas i stor utsträckning. I vad mån övertidsarbete fö­
rekommit under året kan studeras i tab. 6. Det bör framhållas, att på upp­
giftsformuläret redovisas endast sådan överlid, för vilken särskild ersätt­
ning utgått. Detta innebär, att på gårdar med kollektivavtal, där allt över­
tidsarbete utom övertidsarbete till följd av olyckshändelse eller till följd av 
födelser, sjukdomsfall eller olycksfall bland djuren enligt avtalets bestäm­
melser skall betalas, kan redovisningen av övertidstimmarna antagas vara 
ganska fullständig. Att övertidsarbetet, enligt uppgifterna i tab. 6, var van­
ligare på gårdar med än på gårdar utan kollektivavtal tyder sålunda på att 
särskild ersättning för övertidsarbetet på de senare gårdarna i många fall 
ej utgått. Trois detta redovisas i tabellen övertidsarbete för 37,s % av de 
vuxna manliga arbetarna. För kvinnliga arbetare var däremot övertidsarbete 
sällsynt. Enligt kollektivavtalens bestämmelser äro arbetare, som köra dra-
gare, ni. fl. skyldiga att utföra rykt och dithörande arbeten såsom förbere­
delse- och avslutningsarbeten, för vilka särskild ersättning utgår. Då tiden 
för sådana förberedelse- och avslutningsarbeten här sammanslagits med an­
nan övertid, blir övertidsarbetet särskilt vanligt bland fördrängar och kör­
karlar. Det framgår vidare av tabellen, att övertidsarbetet ökade med egen­
domarnas storlek. 

Till följd av sin olika omfattning vid större och mindre jordbruk var över­
tidsarbetet vanligast i södra och mellersta Sveriges slättbygder, där det större 
jordbruket var förhärskande. I dessa trakter hade omkring 40 % av de redo­
visade arbetarna haft betalt övertidsarbete mot cirka 30 % i skogs- och 
dalbygderna och 10 % i norra Sverige. 

Arbetarnas relativa fördelning efter antalet övertidstimmar under år 1947 
framgår av efterföljande tablå. 

För en längre övertid än 200 timmar skall arbetsrådets tillstånd inhämtas 
i varje enskilt fall. övertid av sådan längd under år 1947 var relativt taget 
något vanligare på gårdar utan kollektivavtal än på gårdar med kollektiv­
avtal. Tidigare har så lång övertid förekommit oftare å kollektivavtalsbund­
na gårdar. Av hela antalet arbetare, som gjort mer än 200 timmars över-
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Tab. 6. Nominativt redovisade lantarbetare fördelade efter antalet utgjorda arbetstimmar. 

1 Inkl. övertidatimmar. 
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Tab. 7. Nominativt redovisade lantarbetare fördelade efter antalet utgjorda dagsverken. 
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tid, tillhörde tre femtedelar yrkesgrupperna fördrängar, körkarlar och 
traktorskötare. Då i övertiden inräknas tid för förberedelse- och avslut­
ningsarbeten, vilken tid icke skall medräknas i de 200 övertidstimmarna, som 
få uttagas utan särskilt tillstånd, och då sådana förberedelse- och avslut­
ningsarbeten, som ovan nämnts, särskilt förekomma för fördrängar och 
körkarlar, torde det relativa antalet arbetare med över 200 timmars över­
tid ha varit betydligt mindre än vad procenttalen i tablån utvisa, om man 
fattar begreppet övertid i lantarbetstidslagens mening. En bekräftelse härpå 
finner man däri, att under år 1947 arbetsrådet endast ett fåtal gånger läm­
nat sådant tillstånd, som enligt lantarbetstidslagen erfordras för att få ut­
taga den särskilda övertiden om 100 timmar utöver de 200, för vilka till­
stånd ej behöves. 

Vid beräkningen av genomsnittliga årslöner för arbetare, tillhörande olika 
grupper av yrken m. m., ha endast medtagits arbetare med minst 250 dags­
verken under året. På grund av att sådana årsarbetare ej förekomma i rela­
tivt samma utsträckning inom olika yrkesgrupper, olika åldersgrupper e tc , 
blir deras fördelning efter löneform, yrke och ålder delvis annorlunda än 
samtliga arbetares. En uppfattning om dessa förskjutningars storlek erhål-
les av tab. 7, där de redovisade arbetarna fördelats efter antalet utgjorda 
dagsverken. 

Genom avskiljandet av arbetare med mindre än 250 dagsverken ökas det 
större jordbrukets överrepresentation. Detta inverkar i viss utsträckning på 
arbetarnas geografiska fördelning, ålderssammansättning m. m. I allmänhet 
voro de arbetskraftigaste åldrarna och de i löneavseende mest gynnade grup­
perna starkare representerade bland årsarbetarna än inom hela materialet. 

d. Lönenivåns förändringar åren 
1913—1947. 

Efter lantarbetarstatistikens omläggning år 1937 äro de genomsnittslöner, 
som beräknas för olika lantarbetargrupper, ej utan vidare jämförbara med 
motsvarande medellöner för tidigare år.' De på grundval av uppgifterna för 
år 1936 beräknade årslönerna för årsanställda arbetare (arbetare i kost och 
statavlönade arbetare) överensstämde emellertid relativt väl med motsva­
rande årslöner enligt en specialundersökning av löneläget inom jordbruket 
år 1936.2 Denna specialundersökning grundade sig liksom den nuvarande 
lantarbetarstatistiken på individuella löneuppgifter. Vid beräkningarna för 
efterföljande tablå ha grupperna körkarlar med kost och logi och hem­
biträden ansetts motsvara de tidigare (före 1937) grupperna manliga och 
kvinnliga arbetare i kost (tjänare). Fr. o. m. 1946 ingå icke till skillnad från 

1 Jfr sid. 11. — 2 Undersökning rörande löneläget och lönevariationerna inom jordbruket 1935— 
1936 av Kungl. Socialstyrelsen. 
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föregående år traktorskötare i gruppen körkarlar med kost och logi (arbe­
tare i kost). Sommardaglönen för tillfälliga dagsverkare i egen kost under 
åren 19,37—1947 har i tablån beräknats med hjälp av de summariska löne­
uppgifter, som erhållits för tillfälliga arbetare under året. För manliga och 
kvinnliga arbetare i kost visar jämförelse med löneläget år 1929 en stegring 
med 165 resp. 127 %.1 Medräknas traktorskötare uppgår stegringen till 
168 % för manliga arbetare. 

Tack vare nyssnämnda specialundersökning av löneläget inom jordbruket 
tjänsteåren 1935/36 samt de fr. o. ni. år 1937 på individuella löneuppgifter 
grundade årliga löneundersökningarna kunna mera detaljerade uppgifter om 
löneutvecklingen lämnas för 1936—1947 än för tidigare år. I efterföljande 
tab. 8 och i diagram II belyses utvecklingen av medellönerna under åren 
1936—1947 för olika grupper av lantarbetare. 

1 I avsaknad av fortlöpande statistik över pris- och levnadskostnadsförhållandena på landsbygden 
kunna ej några siffror lämnas rörande reallönens utveckling. Jfr dock »Jordbruksbefolkningens 
levnadskostnader» (SOU 1 9 4 4 : 1 ) . — 2 a = ortsuppgifter, b = individuella uppgifter. Se texten här 
ovan. — De individuella årslönerna år 1936 grunda sig på uppgifter för arbetare med minst 200 
arbetsdagar under åre t mot 250 för senare år. Det ta torde dock ej nämnvärt minska jämför­
barheten. 
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Tab. 8. Lönenivåns förändringar inom jordbruket åren 1936—1947. 

1 Exklusive traktorskötare är 1946 och 1947. — 2 De individuella årslönerna ar 1936 grunda sig 
på uppgifter för arbetare med minst 2OO arbetsdagar under aret mot 250 för senare år. Detta minskar 
dock ej nämnvärt jämförbarheten. 
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Diagram II. Löneutvecklingen för lantarbetare åren 1936—1947. 
(Jfr tab. 8) 

Mouvement général des salaires des ouvriers agricoles de 1936 à 1947. 

Hur lantarbetarnas löner förändrats sedan 1936 framgår ännu tydligare av 
efterföljande uppgifter rörande de individuella löneinkomsternas variationer 
åren 1936—1947. 

1 Ensemble des ouvriers (hommes). — 8 Charretiers nourris et logés. — 8 Charretiers rétribués 
seulement eu espèces. — 4 Domestiques. — 6 De individuella årslönerna i r 1936 grunda «ig på 
uppgifter för arbetare med minst 200 arbetsdagar under aret mot 250 för senare ir. Detta minskar 
dock ej nämnvärt jämförbarheten. 
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Sedan år 1936 har den typiska lantarbetarlönen stigit från mellan 1 200 och 
1 600 kr till mellan 3 600 och 4 000 kr per år. Vid bedömande av löneut­
vecklingen mellan åren 1936 och 1947 bör man emellertid taga hänsyn till 
följande omständigheter. Genom lantarbetstidslagen minskades fr. o. m. år 
1937 den årliga arbetstiden för egentliga jordbruksarbetare med cirka 11 % 
och för djurskötare med cirka 17 %.' Genom senare revideringar av lagen 
har arbetstiden reducerats ytterligare något. Lönekostnadernas ökning för 
jordbrukarna är således något större än årslöneökningen för arbetarna. Å 
andra sidan ha arbetsinkomsterna för åren 1940—1947 stigit ej enbart till 
följd av höjningar av de kontanta lönerna utan också till följd av stigande 
priser på de jordbruksprodukter, som ingå i naturaförmånerna. 

I efterföljande sammanställning kan löneutvecklingen för lantarbetare 
jämföras med löneutvecklingen för andra arbetare på landsbygden: 

Även om de i tablån redovisade medellönerna äro av olika värde som 
mått på lönemudn inom resp. grupper, torde de dock i stort sett ge en rik­
tig bild av löneutvecklingen. Sedan 1939 har löneökningen för lantarbetare 
varit större än för trädgårdsarbetare men mindre än för övriga arbetare. 

1 Jfr sid. 23. — 2 Daglönen bar erhållits genom att multiplicera timlönen med 8. 
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e. Kollektivavtalens lönesatser 1946—1948. 
Utom för de organiserade lantarbetarna (f. n. cirka 50 000 personer) torde 

jordbrukets kollektivavtal reglera löner och arbetsförhållanden för ett stort 
antal ej organiserade arbetare. Enligt Svenska lantarbetareförbundets beräk­
ningar ha sålunda f. n. i runt tal 60 000 anställda inom jordbruket sina 
löner direkt eller indirekt reglerade av kollektivavtal. Det har därför ansetts 
lämpligt att här belysa löneläget och löneutvecklingen enligt avtalens löne­
satser. 

1 tab. 9 återgivas kollektivavtalens timlönesatser 1946—1948 för timavlö-
nade arbetare utan förmåner och arbetare med kost, logi och tvätt. Fr. o. m. 
år 1946 har naturalönesystemet i huvudsak avvecklats vid avtalsbundna 
brukningsdelar. Lönesatser för årsanställning med stat eller fri kost samt 
för timavlönade arbetare med olika slag av naturaförmåner angivas därför 
ej längre i avtalen. 

Tab. 9. Minimilöner (Inkl. rörligt tillägg) lör manliga arbetare fyllda 20 år enligt 
kollektivavtal vid Jordbruket 1 södra och mellersta Sverige under åren 1946—1948.1 

Under krisåren ha lantarbetarnas löner förbättrats utöver den kompensa­
tion för levnadskostnadsökningen, som utgått enligt bestämmelserna i de 
mellan Svenska arbetsgivareföreningen och Landsorganisationen slutna 
s. k. ramavtalen. Åren 1941—1944 ha sådana lönehöjningar erhållits i form 
av fasta kristillägg till de kontanta grundlönerna. De fasta kristilläggen ha 
fr. o. m. 1945 års avtal sammanslagits med grundlönerna, vilka alltså höjts 
med motsvarande belopp. 

1945/46 års löneförhandlingar resulterade i ett tvåårigt avtal för jord­
bruksnäringen. De nya avtalen gällde under tiden 1 mars 1946—31 oktober 
1947. Vissa arbetare erhöllo även retroaktiva lönetillägg för tiden 1 november 
1945 -28 februari 1946. I avtalet för tiden 1 november 1947—31 oktober 1948 

1 Indextillägget uppgick (före 1 maj 1947) till 1 4 5 öre i timmen för arbetare utan naturaförmåner 
och 8 3 öre per timme för arbstaro med kost, logi och tvät t . Efter 1 maj 1947 är indextillägget 
1 8 0 resp. 10.0 öre. — 2 Lönesatserna gällde under tiden 1 mars 3946—31 augusti 1946. — s Löne­
satserna gällde under tiden 1 september 1946—31 oktober 1947. Här i är inräknat indexförhöjningen 
den 1 maj 1947. — 4 Härav äro 11 öre ersättning för de fr. o. m. Vi 1948 avlösta s. k. dolda för­
månerna. Samtidigt avskaffades löneformen med kost, logi ocli tvätt . — 5 Oskolade. 
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höjdes timlönerna med i allmänhet 20 öre, varjämte manliga arbetare 
fr. o. m. 1 januari 1948 erhöllo 11 öre per timme i ersättning för de fr. o. m. 
1 januari avskaffade s. k. dolda förmånerna. De månadsavlönade arbetarna 
ha erhållit motsvarande löneökningar. 

Lönesatserna för de kvinnliga arbetarna utan naturaförmåner framgå av 
nedanstående sammanställning: 

Till de angivna löneökningarna komma förbättringar av ackordslönerna 
och ersättningarna för övertidsarbete och förberedelse- och avslutningsar­
beten m. m. 

f. Faktiska löneinkomster år 1947. 
Löneuppgifternas beskaffenhet m. m. På frågeformuläret begärdes upp­

gifter dels om den kontanta lönen under året och dels om naturaförmåner­
nas värde. Den kontanta lönen skulle redovisas uppdelad på ordinarie lön 
(inkl. indextillägg), övertidstillägg, ackordsförtjänst och semesterlön och 
övriga kontanta ersättningar. Som sådana skulle räknas provision, tillägg för 
förskjuten arbetstid, sjukkassebidrag, sjukavlöning m. fl. av arbetsgivare 
gjorda utbetalningar. 

Naturaförmånerna fördelades på fyra huvudposter, nämligen fri kost, fria 
livsförnödenheter, bostad, bränsle och potatisland samt kost och logi. Spann­
mål, potatis och bränsle skulle enligt anvisningar på formuläret värderas 
efter gängse partipris och mjölk efter det pris, som fastställts i kollektivav­
talet. 

Om möjligt skulle löneuppgifterna gälla alla löneförmåner. Värdet av kon-
tantavlönad arbetares förmån enligt kollektivavtalet att av arbetsgivaren få 
köpa mjölk till lägre pris än detaljhandelspriset har emellertid ej inräknats i 
löneförmånerna och ej heller värdet av sådana förmåner som fri läkarvård 
in. ni. Den del av kostnaden för arbetarens sjukförsäkring, som av arbets­
givaren betalas med 2 kr i månaden och som utbetalas till arbetaren själv, 
skall däremot ingå i den kontanta lönen. 

Det bör framhållas, att lönestatistikens uppgifter om tim- och dagsför­
tjänster äro utslagna per utgjord timme resp. dag (exkl. semester- och 
sjukdagar). Då uppgifterna förutom ordinarie tim- och daglöner även inne­
hålla extra förtjänster och förmåner, visar statistiken därför i öre per timme 
och dag högre tal, än vad som i allmänhet räknas som tim- och dagsför­
tjänst. 

Medellöner för de nominativt redovisade lantarbetarna redovisas i tab. 10, 
14 och 15. För en del tillfälliga arbetare återgivas medelförtjänsterna i 
tablån på sid. 47. Genomsnittliga årsförtjänster ha endast beräknats för ar-

(Forts. sid. 37.) 

3—488321. Lönestatistisk årsbok 1947. 
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Tab. 10. Genomsnittliga löneinkomster för lantarbetare. 

1 Medellöner, som grunda sig på uppgifter för minst 10 men högst 24 arbetare, äro tryckta med medieval stil. 
— 2 Årsinkomsterna grunda sig på uppgifter för arbetare med minst 250 arbetsdagar under året. 
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1 Se not 1 sid. 34. — 2 Se not 2 sid. 34. — 2 Utom bostad i regel även bränsle. 
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1 Se not 1 sid. 34. — 2 Se not 2 sid. 34. — 3 Se not 3 sid. 35. 
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Diagram III. Antalet vuxna manliga lantarbetare (i %) med 250 dagsverken 
under året fördelade efter årslönens storlek under åren 1939 och 1947. 

Ouvriers agricoles (hommes adultes) ayant effectué au moins 250 journées do travail pendant l'année, 
répartis d'après le montant du salaire annnel, en 1939 et 1947. 

betare med minst 250 arbetsdagar under året (jfr sid. 27). För grupper med 
mindre än 10 arbetare ha medellönerna ej medtagits. Medellöner, som grun­
da sig på uppgifter för minst 10 men högst 24 arbetare, ha tryckts med me­
dieval stil. De individuella lönernas avvikelser från genomsnittslönerna be­
lysas i tab. 11, där de vuxna årsarbetarna inom vissa grupper fördelats efter 
årslönernas storlek. I tabellen anföres även för varje grupp medianlönen, 
varmed förstås lönen i mitten av den serie, som erhålles, då arbetarna ordnas 
efter lönens storlek. Som mått på lönernas spridning kring medeltalet med­
delas slutligen de s. k. normala variationsgränserna, d. v. s. de två lönebe­
lopp, mellan vilka de individuella lönerna variera, om man bortser dels från 
den fjärdedel av arbetarna, som består av de lägst avlönade, och dels från 
den fjärdedel, som består av de högst avlönade. I tab. 12 redovisas motsva­
rande spridningstal för timlönerna. 

I efterföljande redogörelse för lantarbetarnas faktiska löner 1947 behand­
las först de nominativt redovisade lantarbetarnas löneförhållanden. För de 
tillfälliga arbetarnas löneförhållanden redogöras på sid. 47 och 48. 

Lönenivån år 1947. För samtliga manliga lantarbetare utgjorde enligt 
tab. 10 den totala årsförtjänsten i genomsnitt 3 565 kr år 1947 mot 
3 257 kr år 1946. Från 1946 till 1947 steg den sålunda med 9,5 %. För en­
bart vuxna manliga arbetare var den genomsnittliga årslönen 3 296 kr år 
1946 och 3 603 kr år 1947. Sistnämnda årslön överensstämde väl med me­
dianlönen och den typiska lönen, d. v. s. den allmännast förekommande lö-
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nen låg mellan 3 400 och 3 599 kr enligt tab. 11. Medellönen kan därför 
anses väl karakterisera det faktiska löneläget. Av tab. 11 framgår vidare, 
att lönerna till den »mellersta» hälften av antalet årsarbetare varierade mel­
lan 3 202—3 995 kr. 

Den genomsnittliga dagsförtjänsten år 1947 för vuxna manliga 
arbetare har i tab. 10 beräknats till 12,12 kr vid tidlönsarbete, 15,8i kr vid 
ackordsarbete och 12,i6 kr vid allt arbete oavsett löneform. Den senare siff­
ran innebär en stegring med 10,2 % från 11,03 kr år 1946. Den genomsnittliga 
timförtjänsten år 1947 för vuxna manliga arbetare uppgick till 1,47 
kr mot 1,35 kr föregående år, d. v. s. en ökning med 8,9 %. 

Under år 1947 utgjorde de vuxna kvinnliga arbetarnas årslön i genom­
snitt 1 844 kr, vilket i jämförelse med årslönen 1946 (1 713 kr) innebär en 
ökning med 7,6 %. Då en betydande del av de redovisade arbetarna bestod 
av mjölkerskor, vilka endast arbeta i genomsnitt 4 t immar om dagen, är 
dock den anförda medellönen ej tillförlitlig som mått på lönenivån för 
kvinnliga lantarbetare. Som sådant bör i stället användas genomsnittslönen 
för den största gruppen av heltidsanställda kvinnliga arbetare, nämligen 
hembiträdena. Dessa förtjänade i genomsnitt under år 1947 1 974 kr, d. v. s. 
6,4 % mer än 1946. Den ungefärliga relationen mellan manliga och kvinn­
liga lantarbetares löner torde framgå därav, att hembiträdenas årsförtjänst 
uppgick till knappt % av årsförtjänsten för manliga arbetare med kost och 
logi. 

Per t i m m e förtjänade de vuxna kvinnliga arbetarna i genomsnitt 1,04 
kr (år 1946 0,94 k r ) . Mjölkerskor hade i medeltal 1,09 kr per timme och hem­
biträden 0,79 kr, vilket överstiger motsvarande timförtjänster föregående år 
med 10,i resp. 9,7 %. 

Då lönerna till flertalet lantarbetare delvis grundas på uppskattningar av 
naturaförmånernas värde och lantarbetarna i allmänhet leva på »billigare» 
orter än industriarbetarna, äro lantarbetarnas och industriarbetarnas genom­
snittsförtjänster ej jämförbara. En viss uppfattning om skillnaden mellan 
löneläget för lantarbetare och industriarbetare kan emellertid erhållas, om 
genomsnittsförtjänsten per timme för manliga lantarbetare (över 18 år) 
utan naturaförmåner jämföres med motsvarande medelförtjänst för indu­
striarbetare på lägsta dyrort och på de båda lägsta dyrorterna tillsammans 
(I och II) . Vid en sådan jämförelse omräknas först den totala medelför­
tjänsten per timme för lantarbetare utan naturaförmåner (tab. 10) under 
antagande, att yrkesfördelningen inom denna grupp varit densamma som 
inom hela materialet. Resultatet blir en timlön på 1,49 kr. Denna lön är 28 % 
lägre än industriarbetarlönen (inkl. byggnadsverksamhet in. m.) på den 
lägsta dyrorten (2,06 kr) och 31 % lägre än industriarbetarlönen på de båda 
lägsta dyrorterna (2,i6 k r ) . Det förefaller emellertid troligt, att lantarbetar­
nas levnadsomkostnader (vid lika standard) äro lägre än industriarbetarnas. 
Nyssnämnda procenttal, som med en rätt vid osäkerhetsmarginal visar skill-
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Tab. 11. Redovisade lantarbetare fyllda 18 år fördelade efter löneinkomstens storlek. 

1 Se not 1 sid. 34. 
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nåden mellan reallönenivån för lantarbetare och industriarbetare, torde där­
för sannolikt vara för högt.1 

Kontant- och naturaavlöning. Vid olika löneformer utgår en varierande 
del av lönen in natur a. Detta förhållande belyses i efterföljande översikt. 

Naturaförmånernas värde uppgick för manliga arbetare med sådana för­
måner till i genomsnitt 836 kr under året och för kvinnliga arbetare till 
791 kr. Detta gör för män 25 % och för kvinnor 40 % av totalavlöningen. 
Till grund för naturaförmånernas värde ligga, som redan nämnts, ofta täm­
ligen godtyckliga uppskattningar. Dessa uppskattningar torde i allmänhet 
ge för låga värden till resultat. Naturaförmånernas betydelse beror framför 
allt på löneformen kost och logi. Som tidigare påpekats, har statlönesyste­
met avskaffats inom det avtalsbundna jordbruket fr. o. m. tjänsteåret 
1945/46, varför denna löneform är av väsentligt mindre betydelse än tidi­
gare. 

Extra förtjänster. Den genomsnittliga storleken av extra förtjänsterna 
uppgick till 152 kr för vuxna manliga arbetare och 28 kr för vuxna kvinn­
liga arbetare. 

Förekomsten av extra förtjänster (inkl. semesterlön och semesterersätt­
ning) medför, att lönestatistikens uppgifter om tim- och daglöner ej äro di-

1 Enligt beräkningar utförda av Lindahl och Lemne (SOU 1944: 1) voro år 1341 levnadskost­
naderna för lantarbetare cirka 7 % lägre än för industriarbetare å landsbygden. Under föratsättning 
att skillnaden 1 levnadsomkostnader varit densamma år 1947, kan reallönen per timme för lantarbetare 
approximativt beräknas ligga 20—25 % lägre än för industriarbetarna. — ! För arbetare utan natura­
förmåner redovisas här fria skjutsar o. d. 
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rekt jämförbara med kollektivavtalens lönesatser. Timlönen för körkarlar 
utan naturaförmåner utgjorde i genomsnitt 1,46 kr, medan minimilönen 
för kalenderåret enligt kollektivavtalen var 1,33 kr. Så gott som hela denna 
skillnad beror på att extra förtjänsterna äro inräknade i lönestatistikens 
uppgifter. I övrigt ha individuella löneförbättringar, som erhållits på grund 
av bristen på arbetskraft, bidragit till at t höja lönen utöver kollektivavta­
lets minimilön. 

Löneinkomster vid olika löneformer. Genomsnittsförtjänsterna för grup­
per av arbetare, avlönade enligt olika löneformer, kunna studeras i tab. 10. 
Av vuxna manliga arbetare förtjänade arbetare utan naturaförmåner i ge­
nomsnitt under hela året 3 715 kr, arbetare med kost och logi 3 039 kr, ar­
betare med fri kost 2 814 kr och arbetare med livsförnödenheter och/eller 
bostad 3 910 kr. Det framgår av tab. 11, att de individuella lönernas sprid­
ning kring dessa medeltal var störst för arbetare med livsförnödenheter 
och/eller bostad samt för arbetare med fri kost. 

Vissa skiljaktigheter finnas sålunda mellan de olika löneformerna. Ar­
betare med fri kost och arbetare med kost och logi ha i allmänhet lägre löne­
nivå än arbetare med övriga löneformer, som ha en ur lönesynpunkt gynn­
sammare yrkes- och åldersfördelning. En jämförelse bör därför göras mel­
lan lönerna för varje yrkesgrupp efter löneform. I tab. 13 har en dylik jäm­
förelse gjorts för körkarlar och dagsverkare. 

Löneinkomster inom olika yrken. De manliga arbetarna ha i tab. 10 för­
delats efter yrke på fem huvudgrupper. Av dessa uppvisade stall- och ladu­
gårdspersonalen och därnäst specialarbetarna den högsta genomsnittliga 
årsförtjänsten (3 955 och 3 762 k r ) . Årslönerna för egentliga jordbruksarbe­
tare, arbetare med blandat arbete och övriga arbetare voro ej oväsentligt 
lägre (resp. 3 458, 3 245 och 3 166 k r ) . Av de egentliga jordbruksarbetarna 
uppnådde inom de flesta löneformer rat tarna den högsta genomsnittsför­
tjänsten, varefter i tur och ordning kommo fördrängar och traktorskötare 
samt körkarlar och dagsverkare. Ladugårdsförmän hade genomgående hög­
re lön än annan stall- och ladugårdspersonal. Här nämnda lönedifferenser 
betingas dock ej enbart av arbetarnas olika yrken utan också av olikheter 
i åldersfördelningen m. ni. 

Beträffande de individuella årslönernas variationer inom olika yrkesgrup­
per hänvisas till tab. 11. 

I tab. 10 redovisas även genomsnittliga dags- och timförtjänster för olika 
yrkesgrupper. En jämförelse mellan de olika yrkesgruppernas dags- eller 
timförtjänster ger i stort sett samma bild av löneläget som jämförelsen mel­
lan årslönerna. För närmare detaljer hänvisas till tab. 10 och 12. 

I fråga om de kvinnliga arbetarnas genomsnittsförtjänster per år erinras 
om att mjölkerskorna vanligen endast arbeta under en del av dagen. Deras 
års- och dagsförtjänster bli därför icke jämförbara med de heltidsanställda 
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Tab. 12. Redovisade lantarbetare fyllda 18 å r fördelade efter t lmförtjänstens 
s tor lek . 
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Tab. 13. Redovisade körkarlar och dagsverkare fyllda 18 år fördelade efter 
löneinkomstens storlek vid olika löneformer. 

hembiträdenas. Av kvinnorna uppnådde de egentliga jordbruksarbetarna den 
högsta medelförtjänsten per timme (l,i6 k r ) . Mjölkerskorna förtjänade 1,09 
kr i timmen och hembiträdena 0,79 kr. 

Arbetslöner inom olika åldrar m. m. I tab. 14 ha genomsnittliga arbets­
förtjänster beräknats för manliga och kvinnliga arbetare inom olika yrkes-
och åldersgrupper. 

Tabellen visar, att före trettioårsåldern stego de manliga arbetarnas för­
tjänster tämligen hastigt med arbetarnas ålder. I åldrarna mellan 30 och 55 
år höllo de sig ungefär oförändrade för att därefter minskas betydligt. Kvin­
norna uppnådde sin topplön vid betydligt yngre ålder än männen. 

Lönenivån inom olika områden m. m. I tab. 15 redovisas genomsnitts­
löner för vissa viktigare arbetargrupper inom olika län och jordbruks­
områden m. m. Tabellens medellöner för olika jordbruksområden och stor­
leksgrupper av egendomar ha beräknats under antagande, att arbetarnas 
åldersfördelning inom de olika jordbruksområdena och inom de olika stor­
leksgrupperna varit densamma som inom hela riket. 

1 Arbetare fyllda 18 år. — 2 Se not 1 sid. 34. 
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Tab. 14. Genomsnittliga arbetsförtjänster för lantarbetare inom olika Åldersgrupper. 

1 Se not 1 sid. 34. — 2 Beräknad medellön, om åldersfördelningen antages Tara densamma som för samtliga manliga 
resp. kvinnliga arbetare. 
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För manliga lantarbetare av olika slag var medellönen i regel högst på 
Skånes och Hallands slätter och i norra Sverige men lägst på Vänerslätten. 
östgötaslätten och Mälar- och Hjälmarbygden intogo i detta avseende en 
mellanställning. 

De regionala lönedifferenserna för kvinnliga arbetare voro delvis av sam­
ma slag som för manliga arbetare. Hembiträdenas timlön var sålunda högre 
i Skånes och Hallands slättbygder än i de övriga områdena. Mjölkerskorna 
hade de bästa förtjänsterna i Skånes och Hallands slättbygder samt på Vä­
nerslätten. 

Lönenivån i olika trakter kan mer i detalj studeras med hjälp av tabel­
lens medellöner för olika län. Det bör dock framhållas, att dessa medel­
löner ofta beräknats på grundval av relativt få uppgifter. De slutsatser, 
som kunna dragas av deras variationer från det ena länet till det andra, 
äro därför ganska begränsade. Ifrågavarande medellöner ha, i motsats till 
övriga medellöner i tabellen, icke standardvägts med avseende på ålders­
fördelningen. 

I vad mån lantarbetarnas löner påverkas av traktens högre eller lägre 
grad av industrialisering belyses av de i tab. 15 beräknade medellönerna 
för lantarbetare i kommuner av olika näringstyper. Liksom vid 1946 års 
undersökning kan någon tendens till högre lönenivå i industrikommuner icke 
urskiljas till skillnad från tidigare år. För hembiträdena ligger lönenivån 
högre i de blandade kommunerna och jordbrukskommunerna än i industri-
kommunerna. 

I tab. 15 redovisas slutligen genomsnittslöner för vissa grupper av lant­
arbetare vid större och mindre gårdar. I allmänhet steg lönen med gårdens 
storlek. Fördelas lantarbetarna inom olika storleksgrupper av egendomar 
dessutom efter förekomsten av kollektivavtal, framträder likaledes en löne­
skillnad mellan stora och små gårdar (se sid. 47). 

Arbetslöner vid egendomar med och utan kollektivavtal. Kollektivavtalens 
inflytande på lönerna kan studeras i tab. 10—15, där medellöner och sprid­
ningstal redovisas för olika yrkes- och löneformsgrupper vid gårdar med och 
utan kollektivavtal. För vissa viktigare grupper av arbetare ha vidare i ef­
terföljande tablå genomsnittslöner beräknats vid kollektivavtalsbundna och 
icke kollektivavtalsbundna gårdar under antagande, alt arbetarnas ålders­
fördelning varit densamma vid gårdar med och utan kollektivavtal. 

Lönerna lågo genomgående högre vid gårdar med än vid gårdar utan 
kollektivavtal. Skillnaden mellan de individuella lönernas spridning kring 
medellönen för gårdar med och utan kollektivavtal framgår av tab. 11 och 12. 
Lönerna till den >mellersta» hälften av antalet arbetare inom varje grupp 
varierade enligt siffrorna i tab. 11 (sista kolumnen) nästan genomgående 
mellan trängre gränser vid de kollektivavtalsbundna än vid de ej kollektiv­
avtalsbundna gårdarna. 

Bland de individuella löner, som ligga till grund för medellönerna, finnas 
även löner till ej fullgoda arbetare. Dessa löner äro lägre än kollektivavta-
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Tab. 15. Genomsnittlig löneinkomst per timme för lantarbetare, som fyllt 18 år, 
inom olika län m. m.1 

1 Tabellen redovisar den totala timförtjänsten (inkl. indextillägg, semesterlön, övertids- och rykt-
ersattning och naturaförmåner) vid tidlönsarbete. Medieval stil anger, att lönesiffran är grundad pä 
mindre än 25 men fler än 9 uppgifter. 
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lens lönesatser, som gälla fullt arbetsföra dugliga och yrkesvana arbetare. 
Då det relativa antalet ej fullt arbetsföra arbetare sannolikt är större på 
gårdar utan än på gårdar med kollektivavtal, skulle skillnaden i löneavse­
ende mellan avtalsbundna och ej avtalsbundna gårdar bli mindre, om ge­
nomsnittslönerna kunde beräknas för enbart fullgoda arbetare. 

Löneförhållandena för tillfällig arbetskraft. Den nu lämnade redogörel­
sen för lantarbetarnas löneförhållanden har uteslutande gällt de nomina-
tivt redovisade arbetarna. För ett stort antal tillfälliga arbetare, som arbeta 
några få dagar hos en och samma arbetsgivare (t. ex. för sådd och skörd), 
ha erhållits uppgifter om antalet sådana arbetare samt om sammanlagda 
antalet dagsverken och den totala avlöningssumman. På grundval av dessa 
uppgifter har genomsnittliga dagsförtjänsten beräknats för 2 548 tillfälliga 
arbetare, vilka tillhopa gjort 46 295 dagsverken. En sammanställning av 
dessa tillfälliga arbetares dagsförtjänster lämnas här nedan. 

1 Tidlön. — s Se not 3 sid. 14. 
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Tillfälliga manliga arbetare förtjänade således år 1947 i genomsnitt 13,28 
kr per dagsverke, vilket var något mer än vad de nominativt redovisade 
arbetarna utan naturaförmåner förtjänade (12,6i) och 11,8 % mer än de 
tillfälliga arbetarnas dagsförtjänst 1946 (11,88 k r ) . För tillfälliga kvinnliga 
arbetare uppgick dagsförtjänsten 1947 till 10,59 kr, vilket var avsevärt högre 
än motsvarande lön för hembiträden (6,53 kr) och 18,2 % högre än mot­
svarande lön föregående år. 

g. Jordbrukets arbetskraftsåtgång, sysselsättningsvolym 
och lönebudget åren 1939—1947. 

För bedömande av jordbrukets lönekostnader erfordras förutom känne­
dom om lantarbetarnas löner även uppgift om arbetskraftsåtgången. Till 
komplettering av de i det föregående lämnade uppgifterna om lantarbetar­
nas löner ha därför i tab. 16, med användande av lantarbetarstatistikens 
material, beräknats totala antalet utgjorda dagsverken per 100 ha åker 
inom olika jordbruksområden och storleksklasser av egendomar. För att 
belysa arbetskraftsåtgångens förändringar sedan år 1946 lämnas vidare i 
tab. 17 en sammanställning av arbetskraftsåtgången år 1946 och 1947 vid 
gårdar, som redovisas i lantarbetarstatistiken både 1946 och 1947 och vilkas 
åkerareal är densamma båda åren. Slutligen visar lab. 18 förändringarna 
mellan år 1946 och 1947 i den totala lönebudgeten och sysselsättningsvo­
lymen vid samma egendomar. 

Under år 1947 uppgick det genomsnittliga antalet mansdagsverken per 
100 ha åker till 2 072 och motsvarande antal dagsverken, utgjorda av 
kvinnliga och minderåriga arbetare, till 534. Av de förstnämnda hade 69 % 
och av de sistnämnda 49 % utgjorts av lejda arbetare. Det framgår av tab. 
16, att familjemedlemmarnas arbetsinsatser betydde mest på mindre och 
medelstora gårdar. Uppgifterna om antalet dagsverken, som utgjorts av 
familjemedlemmar, torde emellertid i många fall grunda sig på tämligen 
grova uppskattningar och äro sannolikt ofullständigare än uppgifterna om 
de lejda arbetarnas dagsverken. 

Arbetsförbrukningen per arealenhet var störst på de minsta brukningsde­
larna och sjönk med stigande egendomsstorlek. I regel var den lägst i södra 
och mellersta Sveriges slättbygder och högre i skogs- och dalbygderna i 
södra och mellersta Sverige. Antalet mansdagsverken per 100 ha åker var 
större på gårdar med än på gårdar utan kollektivavtal inom flertalet stor­
leksgrupper. Att motsatsen gällde för samtliga storleksgrupper tagna till­
hopa beror på att de mindre gårdarna voro relativt fler bland gårdar utan 
kollektivavtal, än bland gårdar, som hade sådana avtal. 

Växlingarna i arbetskraftsåtgången mellan olika gårdar äro ej enbart be­
roende på hur effektivt arbetskraften utnyttjas utan också på produktio­
nens inriktning och intensitet. I tab. 16 upptagna dagsverken per 100 ha 
åker ha sålunda utförts såväl av utearbetare som djurskötare, torpare 
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Tab. 16. Av brukarna själva, deras fami l jemedlemmar och anstäl lda arbetare utgjorda 
dagsverken p e r 100 h a å k e r i n o m o l i k a områden . 1 

1 Medieval stil anger, att medeltalen grunda sig på uppgifter från mindre än 10 brukningsdelar eller på 
uppgifter för minst 10 men högst 24 arbetare. — 2 Med jordbrukskommuner förstås kommuner, i yilka minst 
75 % ar befolkningen ha sin utkomst av jordbruket och dess binäringar. Jfr sid. 12. 

4—488321. Lönestatistisk årsbok 1947. 
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Tab. 17. Medeltal dagsverken per år och 100 ha åker samt medeltal helårs-
arbetare1 per egendom åren 1947 och 1946 vid brukningsdelar, varifrån 

uppgifter föreligga för båda åren. 

och tillfälliga arbetare. Det bör dessutom observeras, att uppgifterna även 
i viss utsträckning avse dagsverken för t. ex. nyanläggningsarbeten, skogs­
arbeten m. m. Dagsverken, utgjorda av arbetare, som betecknats som skogs­
arbetare, ha dock ej medräknats. 

1 Med helârsarbetare avses här arbetare, som under året gjort minst 300 dagsverken på en och 
samma gård. 
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Tab. 18. Förändringar i arbetarantal, dagsverken och lönesumma 1946—1947 vid 
brukningsdelar, varifrån uppgifter föreligga för båda åren. 

Vid beräkningarna i tab. 17 och 18 rörande förändringarna mellan år 
1946 och 1947 i jordbrukets totala sysselsättningsvolym och lönebudget 
ha endast medtagits gårdar med uppgifter för båda åren. Som mått på sys­
selsättningsvolymen användes antalet arbetare och antalet utgjorda dags­
verken. I tab. 17 har även uträknats medeltalet dagsverken per 100 ha åker 
under åren 1946 och 1947. 

De mycket fåtaliga torparna ingå i antalet arbetare och de av torparna 
utgjorda dagsverkena i totala antalet dagsverken. Däremot ha till torparna 
utbetalda löner ej inräknats i lönesummorna. Beräkningarna avse 2 639 
egendomar, som sysselsätta 18 105 arbetare med en sammanlagd lönesum­
ma av 25,5 milj. kr under år 1947. I den redovisade lönesumman ingå en-

1 Se not 1 sid. 49. — 2 Se not 1 sid. 50. — 3 Inkl. fjäll- och moränbygden. 
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dast löner, som utbetalats till anställda arbetare. Vid undersökningen har 
tillgång ej funnits till uppgifter rörande värdet av brukarnas och deras 
familjemedlemmars arbetsinsats. 

Arbetskraftsåtgången per 100 ha åker minskades med 6 % mellan 1946 
och 1947. Nedgången var större för kvinnliga och minderåriga arbetare än 
för vuxna manliga arbetare (tab. 17). 

Sammanlagda antalet sysselsatta arbetare minskade med 2 % enligt tab. 
18. Minskningen berörde framför allt arbetare med mer än 300 dagsverken 
under året. Totala antalet dagsverken sjönk med 6 %, men för enbart vuxna 
manliga familjemedlemmar framträdde en ökning med 3 %. Den kontanta 
lönesumman steg med 3 % och värdet av naturaförmånerna sjönk med 9 %. 
I båda fallen påverkas siffrorna av naturasystemets successiva avveckling 
inom det avtalsbundna jordbruket under året. Den totala lönesumman (kon­
tant och naturaförmåner) steg med 1 %. 

Ovan omtalade förändringar i sysselsättningsvolym och lönebudget åter­
spegla i huvudsak förhållandena vid det större jordbruket. Ett mått på 

Diagram IV. Arbetskraftsförbrukning och lönebudget inom jordbruk 
med minst 10 ha åker 1939—1947. 

(Exkl. brukare och familjemedlemmar.) 
Main-d'œuvre salariée utilisée dans les termes d'an moins 10 hectares 1939—1947. 

1 Nombre d'ouvriers. — 2 Journées de travail effectuées. — 3 Montant global des salaires en 
espèces. — 4 Valeur globale des allocations en natnre. — ' Valeur globale de la rétribution des 
onvriers. 
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motsvarande utveckling för samtliga gårdar med minst 10 ha åker erhål-
ies, om ett vägt medeltal av indextalen för de olika storleksklasserna av 
gårdar uträknas. Som vikter användes den sammanlagda åkerarealen inom 
respektive storleksklasser av jordbruk enligt 1944 års jordbruksräkning.1 

En sådan kalkyl visar, att antalet lejda arbetare minskat med 2 % och 
antalet av dessa arbetare utgjorda dagsverken sjunkit med 12 % sedan före­
gående år. Hela antalet dagsverken (inräknat brukarnas och deras familje­
medlemmars arbetsdagar) har minskat med 6 %. Samtidigt har den ut­
betalda kontanta lönesumman stigit med 2 % och värdet av naturaförmå­
nerna sjunkit med 10 %, medan den totala lönesumman (kontant och na­
turaförmåner) icke förändrats sedan 1946. 

Om de på ovannämnda sätt vägda indextalen över arbetarantal, antal 
dagsverken och lönesumma år 1947 inom jordbruk med minst 10 ha åker 
anknytas till motsvarande indextal för åren 1941—1946 enligt den s. k. 
kedjemetoden (1941 med 1939 som direkt basår), får man följande index­
serie med år 1939 som gemensam bas (1939 = 100). 

Av tablån och diagram IV framgår, att medan arbetskraftsförbrukningen 
minskat med 1 à 5 % under krigsåren 1941—1944, har den nedåtgående 
tendensen starkt accentuerats under de följande åren. Sedan 1939 har an­
talet dagsverken av anställda arbetare minskat med 34 %. Indexserien torde 
emellertid ej riktigt återspegla arbetskraftsbesparingen inom jordbruket, eme­
dan den påverkas av växlingarna i skördeutfall och väderleksförhållanden 
Under olika år. 

Den stora ökningen av antalet sysselsatta arbetare under tidigare år synes 
ha upphört fr. o. m. år 1946. De anförda siffrorna tyda på att arbetet endera 
kunnat fördelas jämnare än under föregående år, varför tillfällig arbetskraft 
ej behövt anlitas i samma utsträckning som tidigare, eller att brist på arbets­
kraft föranlett motorisering eller omläggning till mindre arbetskrävande pro­
duktion. Totalsumman arbetslöner har stigit med 62 % under tiden 1939— 
1947. Förskjutningen av den inbördes relationen mellan indextalen för den 
kontanta lönesumman och värdet av åtnjutna naturaförmåner under år 1947 
är en direkt följd av bl. a. statsystemets successiva avveckling. 

Tager man hänsyn Ull brukarnas och deras familjemedlemmars dags­
verken inom jordbruksnäringen, blir nedgången i arbetskraftsförbrukningen 

1 Det använda viktsystemet torde medföra en viss nndervärdering ar småbruket på grand av den 
arbetskrävande boskapsskötselns relativt större omfattning inom det mindre jordbruket. — 2 År 
1949 = 100. 
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betydligt mindre. Uppgifter om familjemedlemmarnas jordbruksarbete å de 
undersökta egendomarna föreligga sedan år 1941, men detta års speciella 
karaktär som missväxtår gör, att år 1942 ansetts lämpligare som basår för 
indexserien. 

B. Trädgårdsarbetare. 

Undersökningens tillkomst m. m. Den yrkesmässiga trädgårdsodlingen, 
som tidigare varit en relativt obetydlig binäring till jordbruket, har under 
de senaste årtiondena utvecklats till en självständig näringsgren med 12 000— 
13 000 arbetare enligt 1940 och 1945 års folkräkningar. Uppgifter om lö­
nerna till trädgårdsarbetare, anställda hos jordbrukare, ha erhållits i sam­
band med de årliga undersökningarna av lantarbetarnas löner (jfr tab. 10). 
Rörande arbets- och löneförhållandena för arbetare inom den mer fristå­
ende trädgårdsodlingen har socialstyrelsen för år 1947 liksom för åren 
1938—1946, utfört en särskild undersökning. 

Uppgifter om trädgårdsarbetarnas löner år 1947 ha lämnats på formulär, 
som uppgjorts i samråd med representanter för trädgårdsnäringens arbets-
givar- och arbetarorganisationer. För varje arbetare efterfrågades namn, 
ålder, yrkesspecialitet, antal arbetstimmar och dagsverken under år 1947 
samt den kontanta lönen och naturaförmånernas värde under året. Upp­
gifterna om arbetstid och arbetslön skulle lämnas med fördelning på arbete 
mot tidlön och mot ackordslön. Vidare begärdes bl. a. uppgifter om företa­
gets specialitet, trädgårdens totala areal och växthusens och drivbänkarnas 
areal. Uppgiftslämnaren skulle även meddela, om kollektivavtal tillämpades 
eller ej. 

Frågeformulären utsändes i april 1948 till omkring 1 500 trädgårdsodlare. 
Av dessa ha sedermera 807 återsänt bearbetningsbara uppgifter. Den sta­
tistiska bearbetningen har utförts enligt hålkortsmetoden. 

En preliminär redogörelse för undersökningens resultat har publicerats 
i Sociala Meddelanden (1948 sid. 787). 

Undersökningens omfattning och representativitet. Hos de 807 trädgårds­
odlare, som besvarat frågeformuläret, sysselsattes år 1947 sammanlagt 4 788 
arbetare.1 Arbetarnas fördelning på olika landsdelar samt deras andel i pro­
cent av det faktiska antalet trädgårdsarbetare enligt 1940 års folkräkning 
visas i nedanstående tablå. 

1 De tillfälligt anställda arbetarna, som ofta byta aibetsgivare, ha sannolikt i viss utsträckning 
dnbbelräknats. Det angivna totala antalet arbetare torde därför vara något för högt. — s Se not 3 sid. 
14. 
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I löneundersökningen har således redovisats omkring en tredjedel av 
det totala antalet trädgårdsarbetare enligt folkräkningen 1940. Södra Sve­
rige var överrepresenterat, medan motsatsen gällde för norra Sverige. 

Antalet handelsträdgårdar och plantskolor skulle enligt 1943 års areal­
inventering uppgå till 7 496.1 Undersökningen omfattar sålunda omkring 
10 % av samtliga trädgårdsföretag. Då antalet redovisade arbetare utgjorde 
väl 40 % av samtliga arbetare inom trädgårdsnäringen enligt 1945 års folk­
räkning och omkring en tredjedel enligt 1940 års folkräkning, måste tydli­
gen de större företagen vara överrepresenterade i undersökningen. Av ne­
danstående tablå, där företagens storleksfördelning jämföres med motsva­
rande fördelning av de i 1931 års företagsräkning redovisade trädgårdsföre­
tagen, framgår likaledes, att de större företagen voro bättre företrädda i 
löneundersökningen än de mindre. 

De redovisade trädgårdarnas sammanlagda areal utgjorde 'l 060 ha3 eller 
36 % av trädgårdsarealen vid handelsträdgårdar och plantskolor enligt 
1943 års arealinventering. Om trädgårdarna fördelas efter arealens storlek, 
befinnas 26 % ha mindre areal än 1 ha, 33 % 1—2 ha, 28 % 2—5 ha och 
13 % över 5 ha. 

I efterföljande tablå jämföres den redovisade växthus- och bänkgårds-
arealen med arealen trädgårdsväxter under glas i 1943 års arealinventering. 

Löneundersökningens växthus- och bänkgårdsareal uppgick till nära en 
fjärdedel av motsvarande areal i 1943 års arealinventering. Av landsdelar­
na var norra Sverige överrepresenterat och Småland och öarna underrepre-
senterat. Av de 807 redovisade trädgårdsföretagen saknade 8 % växthus och 
drivbänkar. Hos 75 % av trädgårdsodlingar med växthus var växthusens 
areal mindre än 1 000 m2 hos 14 % 1000—1999 m2, hos 3 % 2000—2999 
m2 och hos 8 % minst 3000 m2. 

1 S.O.S. Arealinventeringen, kreatursräkningen och trädgårdsinventeringen den 1 jtini 1943. — 
2 Häri medräknas även företagsägare samt förvaltnings- och butikspersonal, vilka tillsammans utgjorde 
4 640 personer. — 3 Utom arealen av trädgårdar med enbart fruktodling (290 ha). —4 Se not 3 
sid. 14. 
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Tab. 19. Antal redovisade handelsträdgårdar och trädgårdsarbetare inom olika 
ortsgrupper. 

Enligt tab. 19 ligger en tredjedel av de redovisade företagen i östra Sve­
rige, medan omkring en fjärdedel av företagen finns i södra och västra 
Sverige och omkring en tiondel i Småland och norra Sverige, över halva an­
talet (56 %) redovisade trädgårdsföretag låg i eller i närheten av städer, 
8 % i köpingar och municipalsamhällen och 36 % i ej agglomererade lands-

1 Till Stockholm med omnejd räknas Hammarby, Fresta och Vallentuna i Vallentuna härad, Österåker i 
Åkers skeppslag, Boo i Värmdö skeppslag, Danderyds skeppslag, Sollentuna, Färentuna och Svartlösa hä­
rader, Västerhaninge, Österhaninge och Tyresö i Sotholms härad samt städerna Solna, Sundbyberg, 
Djnrsholm, Lidingö och Vaxholm. — s Till Göteborg med omnejd räknas Säredals härad, Rada, 
K&llered, Askim och Västra Frölunda i Askimg härad, Östra Hisings härad, Torslanda, Björlanda, 
Säve, Backa och Rödbo i Västra Hisings härad samt städerna Mölndal och Kungälv i Göteborgs och 
Bohus län. Släp, Tölö och Lindome i Fj&re härad ar Hallands län samt Nödinge i Aie härad och 
Angered, Bergum och Lerum i Vättle härad ar Ålvsborgs län. — 3 Till Malmö med omnejd räknas 
Tottarp, Lomma, Burlöv och Görslöv i Bara härad samt Särslöv, Södra Sallerup, Oxie, Glostorp, 
Lockarp, Bunkeflo, Västra Klagstorp och Tygelsjö i Oxie härad. — 4 Exkl. förorter till städer. 
Jfr Folkräkningen 1940, del 1, sid. 237, samt Jordbruksräkningen år 1937, sid. 320. — 6 Se not 3 
sid. 14. 
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kommuner. Av hela antalet trädgårdar låg en femtedel, sysselsättande 20 % 
av samtliga arbetare, i de tre största städerna med omnejder. Denna kon­
centration kring städer och andra befolkningscentra är en följd av den 
yrkesmässiga trädgårdsodlingens beroende av goda avsättningsmöjlig­
heter. Det kan i detta sammanhang nämnas, att enligt 1940 års folkräk­
ning bodde 15 % av trädgårdsarbetarna i rikets tre största städer (inkl. 
närmaste omnejd) och ej mindre än 42 % i städer överhuvud taget. 

Trädgårdsföretagen ha i tab. 19 även fördelats efter odlingens inriktning. 
Därvid har först skilts på trädgårdsföretag med huvudsakligen köksväxt­
odling, blomsterodling, fruktodling, plantskolerörelse och anläggningsarbe­
ten. Mycket ofta överväger dock ej någon av dessa odlingsspecialiteter. Så­
dana företag ha sammanförts i fyra grupper, nämligen företag med köks-
växt- och blomsterodling, med köksväxt- och fruktodling, med blomster- och 
fruktodling samt med »allsidig trädgårdsrörelse». De mindre specialiserade 
odlingsformerna voro enligt tabellen vanligast. Sålunda bedrev över halva 
antalet företag köksväxt- och blomsterodling eller »allsidig trädgårdsrörel­
se». Relativt många företag (15 %) hade blomsterodling som specialitet, 
medan företag med enbart fruktodling och plantskolerörelse voro jämförelse­
vis få (4 och 5 % ) . 

Kollektivavtal tillämpades vid 41 % av de undersökta företagen omfat­
tande 73 % av de redovisade arbetarna (tab. 19). Större företag hade oftare 
kollektivavtal än mindre. 

Löneformer, yrken och ålder. I undersökningen nominalivt redovisade 
arbetare utom anläggningsarbetare ha i nedanstående tablå fördelats på oli­
ka löneformer och yrkesgrupper. 

Nominativt redovisade arbetare1 med och utan naturaförmåner 
Därav (i %) 

Av de i tablån redovisade manliga arbetarna avlönades 16 % och av de 
kvinnliga arbetarna 4 % delvis in natura. 

Bland de manliga trädgårdsarbetarna bildade de yrkeskunniga arbetarna 
(yrkesarbetarna) den största yrkesgruppen — 49 % av samtliga manliga ar­
betare. Därnäst i storlek kommo grupperna grovarbetare och elever (17 % ) , 
förmän (10 %) och specialarbetare (5 % ) . Det bör nämnas, att med elev-
avses i de flesta fall ej fullt utbildad yrkesarbetare. 

1 Exkl. anläggningsarbetare. — 2 Till förmän räknas även avlönade trädgårdsmästare, som deltaga 
i arbetet. 
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Tab. 20. Nominativt redov i sade trädgårdsarbetare fördelade efter å lder . 
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De nominativt redovisade arbetarnas fördelning på olika åldersgrupper 
framgår av tab. 20. Mellan en fjärdedel och en femtedel av de manliga arbe­
tarna var under 22 år, d. v. s. hade ej uppnått den ålder, som enligt kollek­
tivavtalet är ett av villkoren för att arbetare skall erhålla lön som utlärd 
trädgårdsarbetare; en fjärdedel var i åldern 22—29 år och en tredjedel i 
åldern 30—49 år. Av förmännen var endast ett fåtal under 30 år men av 
yrkesarbetarna var detsamma fallet för nära två femtedelar. De flesta ele­
verna tillhörde åldrarna under 22 år. 

Trädgårdar i närheten av befolkningscentra använde i mindre grad än 
andra trädgårdar arbetare under 22 år. Sådan arbetskraft var även vanligare 
i trädgårdar utan än i sådana med kollektivavtal. 

Arbetstid. För arbetare vid självständigt trädgårdsföretag, som sysselsät­
ter minst 1 arbetare, regleras arbetstiden i lantarbetstidslagen. Enligt be­
stämmelserna i denna lag får arbetstiden för trädgårdsarbetare uppgå till 
högst 10 t immar per dygn och 48 timmar per vecka. Om arbetstiden under 
januari , februari, november och december inskränkes till 43 t immar i vec­
kan samt under mars och oktober till 46 timmar i veckan, får dock vecko­
arbetstiden under april—september utökas till högst 52 limmar. 

Trädgårdsarbetarnas faktiska arbetstid år 1947 belyses i tab. 21, där de i 
undersökningen redovisade arbetarna med uppgifter om antalet utgjorda 
arbetstimmar fördelals efter årsarbetstidens längd. I tabellen meddelas dess­
utom genomsnittliga antalet arbetstimmar och övertidstimmar per person 
och år för olika grupper av arbetare. 

För vuxna män utgjorde i genomsnitt per person antalet arbetstimmar 
(inkl. övertidstimmar) under år 1947 1 479 och för vuxna kvinnor 674. I 
jämförelse med närmast föregående år innebära dessa genomsnittstal en 
betydande minskning. För 35 % av de vuxna manliga arbetarna och för 
76 % av de kvinnliga var arbetstiden under året kortare än 1 000 timmar. 
Av männen hade 40 % och av kvinnorna 6 % gjort mer än 2 000 timmar. 
Att trädgårdsarbetarnas genomsnittliga årsarbetstid är kortare än t. ex. 
lantarbetarnas och att de individuella årsarbetstidernas spridning kring me­
deltalet är särskilt stor inom vissa grupper av trädgårdsarbetare, samman­
hänger med att trädgårdsarbetet är i hög grad säsongbetonat. Detta gäller 
särskilt anläggningsarbeten. Blomsterodling enbart eller i kombination med 
fruktodling synes medföra den jämnaste sysselsättningen. Den genomsnitt­
liga årsarbetstiden var längst för yrkesgruppen förmän och kortast för grov­
arbetare. 

Av de manliga arbetarna hade 39 % haft betalt övertidsarbete under år 
1947. Antalet sådana övertidstimmar i medeltal per arbetare med övertids­
arbete uppgick till 98. Hur övertidsarbetets längd varierade för de enskilda 
arbetarna framgår av efterföljande tablå. 
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Det bör nämnas, att en stor del av övertidsarbetet inom trädgårdssköt­
seln torde bestå av s. k. vakttjänst, för vilken enligt lantarbetstidslagen 
högst 7 t immars övertid per vecka och arbetare får uttagas. Sådan vakt-
tjänstgöring räknas i lagen ej som övertidsarbete i egentlig mening. 

övertidsarbete var enligt tab. 21 vanligare i trädgårdar i närheten av 
Stockholm och Göteborg än i andra trädgårdar. Det relativa antalet arbetare 
med övertidsarbete steg med trädgårdarnas storlek. Då endast sådan över­
tid redovisas, för vilken särskild ersättning utgått, torde den i tabellen fram­
trädande skillnaden mellan övertidsarbetets förekomst i trädgårdar med och 
utan kollektivavtal sannolikt bero på att särskild betalning för Övertids­
arbete oftare erhålles i de kollektivavtalsbundna än i de icke kollektivavtals­
bundna trädgårdarna. 

Lönenivåns förändringar åren 1939—1947. I efterföljande tablå och dia­
gram V (sid. 62) ha medellönerna för vissa yrkesgrupper åren 1939—1947 
beräknats under antagande att arbetarnas fördelning på ortsgrupper (se tab. 
19) alla åren varit densamma som år 1939. 

Sedan 1939 ha medeltimförljänsterna för de i tablån medtagna yrkesgrup­
perna oavbrutet stigit. För samtliga vuxna manliga arbetare utgjorde ök­
ningen 106 % och för vuxna kvinnliga arbetare 126 %. I förhållande till 

1 Inkluderar aven anläggningsarbetarnas löner. 
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Tab. 21. Nominativt redovisade trädgårdsarbetare fördelade efter antalet arbetstimmar. 

1 Inkl. öTerttdatimmar. — 2 För arbetare med övertidsarbete. 
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1946 steg timlönen med 13 %. Beträffande löneutvecklingen för trädgårds­
arbetare i jämförelse med löneutvecklingen för andra arbetare på landsbyg­
den hänvisas till tablån på sid. 31. 

Kollektivavtalens lönesatser. För ungefär 4000 handelsträdgårdsarbetare, 
anställda hos omkring 800 arbetsgivare, regleras lönerna t. o. m. 1947 ge­
nom kollektivavtal mellan å ena sidan Svenska trädgårdsarbetsgivareför­
eningen och Allmänna arbetsgivareföreningen1 och å andra sidan Svenska 
lantarbetareförbundet.' I avtalen indelas de egentliga trädgårdsarbetarna 
efter ålder och yrkeskunnighet i 5 lönegrupper. Grupp 1 omfattar trädgårds­
arbetare, som fyllt 22 år och ha minst 5 års praktik i yrket, grupp 2 avser 
arbetare, som fyllt 21 år och ha minst 4 års praktik, medan grupperna 3, 
4 och 5 omfatta arbetare, som fyllt 20, 18 resp. 16 år. I Svenska trädgårds-
arbetsgivareföreningens avtal äro lönerna dessutom »dyrortsgraderade». 
Härvid skiljes på tre »dyrortsområden», nämligen Stockholms- och Göte­
borgstrakten, övriga städer och landet i övrigt. Även för grovarbetare, så­
väl manliga som kvinnliga, äro lönerna graderade på samma sätt som för 
egentliga trädgårdsarbetare. I de för år 1948 träffade avtalen ha vissa änd­
ringar skett från "föregående år. Dyrortsgrupperingen är med få undantag 
densamma som tidigare och' nu gemensam för båda avtalen. Avtalens in-

Diagram V. Löneutvecklingen för trädgårdsarbetare åren 1939—1947. 
Timlöner. 

Mouvement des salaires des ouvriers jardiniers de 1939 à 1947. 

Salaire nominal par heure. 

1 Fr. o. m. 1948 Trädgardsarbetsgivarnas riksförbund. — 2 För arbetare hos trädgårdsanläggare 
gälla särskilda avtal. — 3 Ensemble des ouvriers (hommes). — 4 Ouvriers qualifiés (hommes). — 
5 Manœuvres. — 6 Ouvrières. 
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delning av de egentliga trädgårdsarbetarna efter ålder och yrkeskunnighet 
har förändrats på så sätt, att huvudvikten lagts på yrkeskunskapen. Grupp 
1 är oförändrad och omfattar arbetare, som fyllt 22 år och ha minst 5 års 
praktik, medan grupperna 2, 3, 4 och 5 omfatta trädgårdsarbetare under 
4:e resp. 3:e, 2:a och l : a anställningsåret. De fyra lägsta lönegrupperna 
erhålla enligt avtalen 90 resp. 80, 70 och 60 % av timlönen i den högsta 
lönegruppen. Kollektivavtalens lönesatser (inkl. indextillägg) för vissa grup­
per av arbetare åren 1947—1948 framgå av nedanstående tablå. 

Faktiska arbetsförtjänster år 1947. Genomsnittsförtjänsterna per timme, 
per dag och per år för olika grupper av trädgårdsarbetare redovisas i tab. 
22, 25 och 26. De individuella lönernas spridning kan studeras i tab. 23 och 
24, där även medianlönerna och de s. k. normala variationsgränserna1 be­
räknats. I det följande redogöres först för de mera fast anställda arbetarnas 
löneförhållanden. Genomsnittliga dagsförtjänster för de tillfälliga arbetarna 
anföras i tablån på sid. 71. Till grund för de beräknade genomsnittsför­
tjänsterna per år ligga endast löner till arbetare, som gjort minst 250 dags­
verken under året. Anläggningsarbetarna, vilkas löner avsevärt avvika från 
övriga trädgårdsarbetares, redovisas i regel för sig. Medellöner för mindre 
än 10 arbetare ha uteslutits i tabellerna, medan medellöner, som grunda sig 
på uppgifter för minst 10 men högst 24 arbetare, äro tryckta med medieval 
stil. 

Löneuppgifterna inkludera även extra förtjänster o. d., såsom semester­
lön, sjuklön och ersättning för övertidsarbete. Vid beräkningarna av de totala 
tim- och dagsförtjänsterna ha även extra förtjänsterna utslagits per ar­
betad timme resp. dag. 

Som mått på den allmänna lönenivån inom trädgårdsodlingen kunna de 
beräknade genomsnittsförtjänsterna för samtliga vuxna trädgårdsarbetare 
användas. Den genomsnittliga totala timförtjänsten (inkl. semesterlön, sjuk­
lön, övertidstillägg, naturaförmånernas värde o. dyl.) för vuxna manliga 
arbetare (exkl. anläggningsarbetare) utgjorde år 1947 1,68 kr och den genom­
snittliga årsförtjänsten 4 167 kr enligt tab. 22. Tab. 23 och 24 ge vid handen, 
att medianlönen per timme och år var något lägre (1,67 resp. 4 099 k r ) . Mer 
än två femtedeler av arbetarna hade en timlön mellan l,so och l,m kr och 
en årslön mellan 3 500 och 4 500 kr. Vuxna kvinnliga arbetare förtjänade i 
medeltal per timme 1,20 kr och per år 2 812 kr. Medianlönen per timme var 
två öre lägre än medellönen. För 85 % av de kvinnliga arbetarna varierade 
timlönen mellan l,00—1,40 kr. Uppgifterna om de individuella lönernas sprid-

1 Jfr sid. 37. (Forts. sid. 66.) 
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Tab. 22. Genomsnittliga löner för trädgårdsarbetare. 

1 Inkl. semesterlön, sjuklön m. m. — 2 Årslönerna grunda sig pa uppgifter för arbetare med minst 250 
arbetsdagar under året. — 3 Exkl. anläggningsarbetare. 
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Tab. 23. Redovisade trädgårdsarbetare fördelade efter t imlönens s tor lek . 

1 Arbetare med uppgift om antalet utgjorda arbetstimmar. — 2 Se not 3 sid. 64. 

5—488321. Lönestatistisk årsbok 1947. 
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ning visa således, att koncentrationen kring medellönerna är tillräckligt stor, 
för att medellönerna skola anses representativa för de faktiska lönerna. 

För trädgårdsarbetare med naturaförmåner (jfr sid. 57) visas i efterföl­
jande tablå naturaförmånernas värde. 

Manliga arbetare1 

Naturaförmånernas andel av totallönen var störst för elever. För vuxna 
manliga arbetare med naturaförmåner utgjorde naturaförmånernas värde 
i genomsnitt 16 % av hela lönen. 

Medellöner för olika yrkesgrupper redovisas i tab. 22. Om man bortser 
från anläggningsarbetarna, uppvisade förmännen den högsta medelförtjäns-
ten per timme (2,16 k r ) . Förmännens årslön (5 186 kr) var högre än an­
läggningsarbetarnas (4 446 k r ) . Det bör i detta sammanhang erinras om att 
anställda trädgårdsmästare räknats som förmän. Manliga yrkesarbetare för­
tjänade i genomsnitt 1,70 kr per timme, grovarbetare 1,52 k r och elever 1,39 
kr . Årslönerna för dessa grupper voro resp. 4 001, 3 497 och 2 891 kr. De 
kvinnliga yrkesarbetarnas genomsnittliga timförtjänst har beräknats till 121 
kr och understeg således de manliga yrkesarbetarnas med 29 %. I tab. 22 
redovisas även timförtjänsten vid tidlöns- resp. ackordsarbete. Då ackords­
arbete inte förekommit i någon större utsträckning, böra jämförelser göras 
med stor försiktighet. De individuella lönernas variationer inom varje yr­
kesgrupp kunna studeras i tab. 23 och 24. 

Det har ovan (sid. 62) omtalats, att kollektivavtalen indelar trädgårdsar­
betarna i fem lönegrupper alltefter ålder och antal år i yrket. Av tablån 
på sid. 70 framgår, att bland manliga yrkesarbetare, fyllda 22 år, hade de 
med minst 5 års praktik väsentligt högre lön än de med ett mindre antal 
praktikår. 

De i lanlarbetarstatistiken redovisade trädgårdsmästarna förtjänade i ge­
nomsnitt per timme l,7i kr och trädgårdsarbetarna 1,43 kr. Dessa timför-
tjänster voro 21 resp. 16 % lägre än i förevarande undersökning beräknade 
medellöner för förmän och yrkesarbetare inom landskommuner (exkl. kö­
pingar och municipalsamhällen). Härtill bör dock anmärkas, att en stor 
del av lantarbetarstatistikens trädgårdsarbetare av åldersfördelningen att 
döma sannolikt består av elever eller grovarbetare. Jämförelsen torde dock 

1 Se not 3 sid. 64. — 2 I genomsnitt för arbetare med dylika förmåner. 
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Tab. 24. Vuxna trädgårdsarbetare fördelade efter årslönens1 storlek. 

Tab. 25. Genomsnittlig timlön för trädgårdsarbetare inom olika åldersgrupper. 

1 Se not 2 sid. 64. — 2 Se not 3 sid. 64. 
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Tab. 26. Genomsnittlig timlön (kr) för trädgårdsarbetare inom olika orter och 
storleksgrupper av företag. 

visa, att lönerna inom den självständiga trädgårdsodlingen ligga högre än 
inom trädgårdsodling i samband med jordbruk. 

Sambandet mellan lön och ålder kan studeras i tab. 25. Lönen steg suc­
cessivt upp till 30-årsåldern och höll sig därefter ungefär oförändrad i åld­
rarna mellan 30 och 50 år. Efter 50-årsåldern inträdde i regel löneminsk­
ning. 

1 Se not 3 sid. 64. 
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Emellertid bero lönerna ej enbart på arbetskraftens kvalitet (yrkeskun­
nighet, ålder m. m.) utan också på omständigheter, som ha med själva 
företaget att göra. Man kan härvid peka på avtalens indelning av landet i 
löneområden. Företagets belägenhet har alltså inflytande på lönerna. Andra 
omständigheter, som i detta sammanhang böra uppmärksammas, äro före­
tagets art och storlek samt förekomsten av kollektivavtal. 

Lönernas beroende av företagets belägenhet belyses i första avdelningen 
av tab. 26, där genomsnittliga timlöner beräknats för bl. a. olika yrkes- och 
ortsgrupper. Dessa timlöner ha uträknats under antagande, att åldersför­
delningen inom de olika ortsgrupperna varit densamma som för hela riket. 
Tabellen visar, att timförtjänsterna nästan utan undantag voro högre i när­
heten av städerna än på landsbygden. De högsta lönerna förekommo i 
Stockholm och Göteborg med omnejd. 

Timförtjänstens storlek för yrkesarbetare inom olika landsdelar framgår 
av nedanstående tablå. 

Det högre löneläget vid kollektivavtalsbundna företag i östra och väst­
ra Sverige är en direkt följd av avtalens indelning av landet i löneområden 
(se sid. 62). I östra och västra Sverige är nämligen den högre lönenivån vä­
sentligen beroende av de relativt höga lönerna kring Stockholm och Göte­
borg. 

För yrkesarbetare över 22 år ha i tablån å nästa sida uträknats medel­
löner inom olika landsdelar och olika storleksgrupper av företag, dels för 
arbetare med minst 5 års praktik i yrket och dels för arbetare med mindre 
än 5 års praktik. Vid beräkningen av medellönerna har, på samma sätt 
som i första avdelningen av tab. 26, hänsyn tagits till den olika åldersför­
delningen inom ortsgrupperna. 

Även vid denna långt gående uppdelning av materialet framträder den 
högre lönenivån omkring städerna. 

I senare delen av tab. 26 har för manliga yrkesarbetare beräknats genom­
snittliga timförtjänster i trädgårdar med olika spe­
cialiteter under förutsättning, att arbetarnas åldersfördelning vid olika 
företagsspecialiteter varit densamma som samtliga yrkesarbetares ålders­
fördelning inom resp. orts- eller storleksgrupper. På grund av materialets 
knapphet kan man med ledning av dessa medeltal dock ej bestämt avgöra, 
om något samband råder mellan löneläget och trädgårdarnas specialitet. 
Förutom anläggningsarbeten synes även köksväxtodling samt blomsterodling 
erbjuda bättre tim förtjänster än övriga specialiteter, sannolikt till en del 
beroende av dessa företags behov av att ligga i omedelbar närhet av avsätt­
ningsorten. 

1 Se not 3 sid. 14. 
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Lönernas ev. beroende av trädgårdarnas storlek 
framgår även av medelförtjänsterna i tab. 26. Timlönen synes sålunda stiga 
med företagets storlek. Den mer detaljerade uppdelningen av materialet, som 
redovisas i ovanstående tablå, utvisar, att ifrågavarande tendens kvarstår. 
Det bör framhållas, att en dylikt långt driven uppdelning av det lönestatis­
tiska materialet medför, att medellönerna komma att baseras på relativt få 
uppgifter. 

Kollektivavtalens inflytande på lönerna kan stude­
ras i tab. 22—26. Medellönerna voro nästan alltid högre i trädgårdar med 
än i trädgårdar utan kollektivavtal. De individuella lönerna till arbetare, 
vilkas löner regleras i kollektivavtal, visade starkare koncentration om­
kring medellönen än lönerna till arbetare, för vilka kollektivavtal ej gällde 
(tab. 23 och 24). Av samtliga vuxna manliga yrkesarbetare förtjänade så­
lunda de med kollektivavtalsreglerade löner i genomsnitt 1,74 kr per timme 
under år 1947 och de utan avtalsreglerade löner 1,52 kr. I fråga om de förra 
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varierade lönerna för den »mellersta» hälften av antalet arbetare mellan 
1,60—1,87 kr och för de senare mellan 1,30—1,74 kr per timme. 

För att underlätta en jämförelse mellan kollektivavtalets lönesatser och 
de faktiska timförtjänsterna ha trädgårdsarbetarna fördelats i överensstäm­
melse med avtalets lönegrupper i tablån å föregående sida. Härvid erinras 
om att i de faktiska timförtjänsterna även inräknats semesterlön, sjuklön 
och övertidstillägg per utförd arbetstimme. Dessa extraförtjänster kunna 
för yrkesarbetare med minst 5 års praktik uppskattas till minst 10 öre per 
timme i Stockholm och Göteborg och något lägre inom övriga delar av landet. 

Liksom inom jordbruket sysselsattes ett stort antal tillfälliga a r b e ­
t a r e inom trädgårdsodlingen. På frågeformuläret ha i en del fall en­
dast erhållits summariska uppgifter om sammanlagda antalet dagsverken 
och totala lönesumman för dylika tillfälliga arbetare. Med användande av 
sådana uppgifter för tillhopa 829 arbetare ha i nedanstående tablå beräk­
nats genomsnittsförtjänster per dag för tillfälliga arbetare. 

Genomsnittlig dagsförtjiinst för tillfälliga arbetare (kr) 

Redovisningen av de tillfälliga arbetarnas arbetsdagar och löner torde ofta 
vara bristfällig och ofullständig. Varsamhet är därför påkallad vid använ­
dande av ovanstående siffror. 



72 LÖNEFÖRHÅLLANDENA FÖR TRÄDGÅRDSARBETARE 

Tab. 27. Förändringar i arbetarantal, dagsverken och lönesumma mellan 1946 och 
1947 vid trädgårdar, varifrån uppgifter föreligga för båda åren. 

Trädgårdsnäringens areal, sysselsättningsvolym och lönebudget år 1947. 
På grundval av uppgifter från företag, som redovisas i trädgårdsarbetarsta­
tistiken både 1946 och 1947, ha i tablån på sid. 71 samt i tab. 27 uträknats 
indextal över total trädgårdsareal, växthus- och bänkareal, arbetarantal, 
antal utgjorda dagsverken och utbetald lönesumma 1947 med 1946 som bas. 
Indexberäkningarna avse 401 företag, som 1947 sysselsatte 2 367 arbetare, 
till vilka utbetalats en lönesumma av 4,4 milj . kr. 

Den totala trädgårdsarealen var oförändrad, medan växthusarealen 
ökade och bänkarealen minskade. Mätt i antalet utgjorda dagsverken mins­
kade sysselsättningen inom trädgårdsnäringen med 6 % under år 1947. Ned­
gången synes hänföra sig till de större och de medelstora företagen i högre 
grad än till de mindre. Minskningen av antalet dagsverken var emellertid 
inte så stor, att den kunde hindra årets lönehöjningar från att medföra en 
höjning av den totala lönesumman med 5 %. 

1 Arbetare, som under året gjort minst 300 dagsverken hos företaget. 
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Om indextalen för år 1947 anknytas till motsvarande indextal för åren 
1941—1946 enligt den s. k. kedjemetoden, får man följande siffror med år 
1940 som basår ( 1 9 4 0 = 1 0 0 ) . 

Sysselsättningsvolymen har t. o. m. år 1945 varit i så gott som oavbruten 
stegring sedan 1940. Är 1946 började emellertid en nedgång göra sig gällande, 
som även fortsatt under 1947. Antalet dagsverken av lejd arbetskraft är 
sålunda 1947 endast 4 % större än 1940, d. v. s. ungefär detsamma som 
1941. Medräknas ägarnas och deras familjemedlemmars dagsverken, blir 
läget detsamma som 1941. Den totala lönesumman inom trädgårdsnäringen 
har sedan 1940 stigit med 108 %. Det må framhållas, att ovanstående index­
serier icke fullständigt kunna återspegla förändringarna i sysselsättningsgra­
den, enär de bl. a. ej taga hänsyn till de förändringar i sysselsättnings-
volymen, som betingas av nytillkomna och nedlagda företag. 

C. Skogsarbetare. 

I landsdelar, där skogsbruket är en huvudnäring, t. ex. i mellersta och 
norra Sverige och på sydsvenska höglandet, bruka vissa grupper av lands­
bygdens arbetare, alltefter arbetssäsongens växlingar, än syssla med jord­
bruksarbete och än med skogsarbete. Efterföljande uppgifter om skogsarbe­
tarnas arbetsförtjänster kunna därför i viss mån betraktas som ett komple­
ment till den tidigare lämnade redogörelsen för lantarbetarnas löneförhål­
landen. Uppgifterna ha förut publicerats i Sociala Meddelanden årg. 1948, 
sid. 868. 

Sedan vintern 1917/18 har socialstyrelsen årligen från jägmästarna i re­
viren (f. n. 105) inhämtat uppgifter om de normala dagsförtjänsterna vid 
skogsarbete för huggare och körare (häst och karl) . Sådana uppgifter ha 
före år 1943 begärts både i februari och i augusti men fr. o. m. år 1943 en­
dast i augusti efter drivningarnas slutlikvidering. Uppgifterna avse närmast 
förtjänsterna vid arbete i kronoparkerna. 

Enligt arbetsmarknadsstyrelsens inventering av arbetskraft, anställd för 
avverkningsarbeten, uppgick antalet skogsarbetare den 29 februari 1948 (då 
det var som högst) till 69 241 man mot 81 702 sysselsatta arbetare vid mot­
svarande tidpunkt föregående år. 

1 Då jämförbara uppgifter saknas för 1940, ha förhållandena under 1941 använts som utgångs­
punkt för indexberäkningen (1941 = 100). 
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Tab. 28. Skogsarbetarnas medel fort jänster v intersäsongerna 1918/19—1947/48. 

I syfte att stimulera till en ökad avverkning av huvudsakligen bränslesorti-
ment har liksom föregående år ett ortstillägg utgått fram till 15 april till 
arbetare, som överflyttat från annat yrkesområde. Detta tillägg ingår icke i 
efterföljande löneuppgifter, i vilka inräknas gångtids- och bortaliggnings-
ersättning samt svårighetstillägg, när detta är vanligt förekommande. 

Då skogsarbetarnas individuella förtjänster sannolikt variera mycket 
starkt beroende på olika väderleks- och markförhållanden och arbetarnas 
skogsvana m. m., karakteriseras löneförhållandena inom ett revir ej till­
fredsställande av den genomsnittliga dagsförtjänsten för samtliga arbetare. 
Metodens tillförlitlighet torde ytterligare ha minskat på grund av de rå­
dande arbetsmarknadsförhållandena inom skogsbruket under de senaste 
åren. De här nedan beräknade medelförtjänsterna för skogsarbetare böra 
därför endast användas för att mäta lönenivåns förändringar år från år. 

En sammanfattning av de alltsedan vintern 1918/19 införskaffade löne­
uppgifterna, vilka nästan uteslutande avse dagsförtjänster vid arbete på 
ackord, lämnas i tab. 28. Åren 1918—1920 redovisas mycket höga arbets­
förtjänster inom skogsbruket. Härefter utgjorde den genomsnittliga dags­
förtjänsten fram till 1930-talet mellan en tredjedel och hälften av toppårens 
dagsförtjänster. Sedan vintern 1933/34 ha arbetsförtjänsterna oavbrutet 
stigit med undantag för säsongerna 1938/39 och 1944/45, då ogynnsamma 
väderleksförhållanden medförde avbrott i lönestegringen. 1947/48 steg ar­
betsförtjänsten för huggare med 10 % och för körare med 3 % i förhållande 
till föregående år. 

Löneförändringarna ha varit ganska olika i skilda landsdelar. Detta för­
hållande belyses närmare i tab. 29, där en översikt lämnas av skogsarbetar­
nas genomsnittliga arbetsförtjänster i olika län åren 1929/30, 1939/40 och 
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Tab. 29. Skogsarbetarnas arbetsförtjänster inom o l ika län 1929/30, 1939/40 och 
1944/45—1947/48. 

1944/45—1947/48. Det bör framhållas, att tabellens länsmedeltal i flera 
fall grunda sig på mycket få primäruppgifter. Vid jämförelse med föregående 
års medelförtjänster inom de olika länen bör anmärkas, att väderleksförhål­
landena angetts som ogynnsamma för både huggare och körare i reviren 
inom Östergötlands', Jönköpings, Örebro, Västmanlands och Kopparbergs 
län samt inom samtliga norrlandslän. 

I de sista raderna av tab. 29 ha för hela riket indextal beräknats över lö­
neutvecklingen sedan åren 1929/30 och 1939/40. Sådana indextal ha även 
uträknats för norra Sverige (Värmland, Dalarna och Norrland), där skogs­
brukets betydelse är större än i övriga landsdelar. Enligt indextalen för hela 
riket voro huggarnas dagsförtjänster 1947/48 216 % och körarnas 210 % 
högre än 1929/30 och 125 % resp. 120 % högre än 1939/40. 

1 Ovägt medeltal. Vägas länsmedeltalen säsongen 1947/48 med hänsyn till antalet hoggare enligt 
arbetsmarknadskommissionens inventering den 29 februari 1948, blir riksmedeltalet 17'29 kr för 
huggare. — 2 Värmland, Dalarna och Norrland. 
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Tab. 30. Ackordssa t ser för huggning av brännved våren 1948. 

Då skogsarbetarna nästan alltid arbeta på ackord, kunna de i olika delar 
av landet tillämpade ackordssatserna för vedhuggning i viss mån användas 
som mått på lönenivån inom skogsbruket. Härvid bortses från den inverkan, 
som lokala avvikelser i fråga om skogens beskaffenhet o. dyl. kunna ha på 
ackordssatserna. 

Uppgifter om det på olika orter vanliga priset för huggning av 1 m ' bränn­
ved ha även år 1948, liksom föregående år, insamlats från jägmästarna. 
En sammanställning av dessa uppgifter lämnas i tab. 30. 

Priset för vedhuggning varierade i södra och mellersta Sverige vanligen 
mellan 4,oo och 4,75 kr och i norra Sverige mellan 4,oo och 5,25 kr per m\ Ge­
nomsnittspriset för huggning av 1 m3 brännved var 4,si kr, vilket i jämfö­
relse med priset 1947 innebär en ökning med 12,5 %. Medelpriset för hugg­
ning av 1 m3 brännved har ökat med omkring 109 % sedan 1939/40. 

D. Vägarbetare. 

Åren 1927—1943 har socialstyrelsen från vägstyrelserna inhämtat upp­
gifter om vägarbetarnas löneförhållanden. Efter det allmänna vägväsendets 
förstatligande fr. o. m. år 1944 ha motsvarande uppgifter inhämtats från 
vägförvaltningarna i länen t. o. m. år 1946. Vid dessa undersökningar in­
hämtades summariska uppgifter för vissa större personalkategorier om an­
talet anställda i början av januari och i början av juli, antalet utgjorda 
dagsverken och arbetstimmar under första halvåret samt den för samma 
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tid utbetalda lönesumman. Endast för grovarbetare vid vägunderhållsar­
bete inhämtades uppgifter med fördelning på arbete mot tidlon och mot 
ackordslön. 

Vid 1947 års undersökning erhöllos genom väg- och vattenbyggnadssty­
relsens medverkan uppgifterna i form av kopior av avlöningslistorna för av 
verket under tiden 16 juli—15 augusti utförda vägunderhållsarbeten samt 
för övriga under tiden 1—31 augusti utförda arbeten, dvs. väg- och bro­
byggnadsarbete, hamn- och flygfältsbyggnadsarbete samt beredskapsarbete. 
Primärmaterialet kom därigenom att utgöras av individuella uppgifter för 
varje arbetare om bl. a. ålder och yrke samt arbetstid och arbetslön med 
specificering på tidlöns-, ackords- och övertidsarbete. 

Den här föreliggande undersökningen av löneförhållandena under första 
halvåret 1948 för arbetare inom vägväsendet har utförts av väg- och vatten­
byggnadsstyrelsen, som ställt resultaten till socialstyrelsens förfogande. 

Från vägförvaltningarna i länen ha till väg- och vattenbyggnadsstyrelsen 
lämnats summariska uppgifter avseende första halvåret 1948. Uppgifter ha 
därvid lämnats för olika yrkes- och lönegrupper om bl. a. arbetslön och ar­
betstimmar med fördelning på tidlöns-, ackords- och övertidsarbete. I den 
här lämnade redogörelsen för undersökningens resultat ingå icke bland löne­
förmånerna semesterlön och semesterersättning samt sociala förmåner (t. ex. 
sjukavlöning) och särskilda ersättningar, såsom traktamenten, cykelersätt­
ning m. m. De i det följande meddelade resultaten ha tidigare publicerats 
i den översikt över »Löneförhållandena inom vägväsendet år 1948», som 
ingår i Sociala Meddelanden årgång 1949, sid. 28. 

De av undersökningen berörda arbetarna ha under första halvåret till­
sammans utfört 11 461 308 arbetstimmar. Av nedanstående tablå, som visar 
antalet sysselsatta vid slutet av varje månad, framgår sysselsättningens för­
ändringar under första halvåret 1948. 

Genomsnittsförtjänsten under första halvåret 1948 per timme vid tidlöns-
och ackordsarbete samt oavsett löneform (inkl. övertid m. m.) för olika yr­
kesgrupper av arbetare med fördelning på lönegrupper enligt kollektivavtal 
och på olika slag av arbeten redovisas i tab. 31. Av tab. 32 framgår med för­
delning på kallort och dyrort den genomsnittliga timförtjänsten för olika 
kategorier av underhållsarbetare. 

Den genomsnittliga totala timförtjänsten exkl. semesterlön, semesterersätt­
ning, sjuklön och olycksfallsersättning var enligt lab. 31 för underhållsarbe­
tare 2,25 kr, vilket är en stegring med 11 % från 2,02 kr i juli—augusti före­
gående år. Grovarbetare sysselsatta med underhållsarbete uppnådde en ge­
nomsnittlig timförtjänst av 2,22 kr, yrkesarbetare i lönegrupp II 2,28 kr och 
yrkesarbetare i lönegrupp III, den enligt kollektivavtalet högsta lönegruppen, 

1 Inkl. färj- och brovakter samt tillfällig personal. 
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Tab. 31. Arbetstid och löneinkomster för arbetare vid vägväsendet inom olika 
löne- och yrkesgrupper första halvåret 1948. 

2,30 kr. Löneökningen sedan föregående år från resp. 2,04 kr, 1,97 kr och 1,95 kr 
utgör för grovarbetare 9 %, för yrkesarbetare i lönegrupp II 16 % och för 
yrkesarbetare i lönegrupp III 18 %. För vägförmän var den genomsnittliga 
timförtjänsten 1948 2,54 kr eller 17 % högre än föregående år (2,i7 kr . ) . 

För arbetare vid verkstad, garage och förråd samt för arbetare vid väg-
och brobyggnadsarbete var den genomsnittliga timförtjänsten 2,39 kr resp. 
2,52 kr. Från föregående år (2,03 kr och 2,46 kr) uppgår ökningen till 18 resp. 
2 %. Den ringa ökningen för väg- och brobyggnadsarbetare förorsakas av 
en betydligt minskad ackordsvolym under 1948 i jämförelse med augusti 
1947. Vid denna jämförelse bör dock ihågkommas, att undersökningen 1947 
endast avsåg förhållandena under en månad, då ackordsvolymen troligen 
var högre än under första halvåret samma år. För arbetare sysselsatta 
med underhållsarbete utfördes sålunda vid undersökningen 1947 32 % av 
arbetet på ackord, medan första halvåret 1948 endast 23 % av arbetet skedde 
på ackord. För arbetare vid verkstad, garage och förråd var ackordsvoly­
men ungefär densamma vid båda undersökningarna, medan däremot vid 
väg- och brobyggnadsarbete 81 % av arbetet utfördes på ackord första halv­
året 1948 mot 87 % undersökningsmånaden 1947. 

1 Medeltal, som grunda sig pa uppgifter för mindre än 5000 timmar, ha angivits med medieval stil. 
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Tab. 32. Genomsnitt l ig löne inkomst för underhål l sarbetare vid vägväsendet 
inom ol ika lötne- och yrkesgrupper första halvåret 1948. 

I efterföljande tablå meddelas en översikt över löneförhållandena 1939 
—1948, vilken utgör en fortsättning på de sedan 1927 årligen publicerade 
uppgifterna om löneförhållandena för grovarbetare vid vägunderhållsarbete. 

Timförtjänsterna ha oavbrutet stigit under de sista tio åren. Den genom­
snittliga timförtjänsten 1948 var vid tidlönsarbete 1,95 kr, vid ackordsarbete 
2,56 kr samt oavsett löneform, 2,22 kr. I jämförelse med motsvarande förtjäns­
ter år 1947 innebära dessa belopp en ökning med resp. 13,4, 7,i och 8,8 %. 
ökningen vid ackordsarbete och vid arbete oavsett löneform kan tänkas vara 
något för liten, emedan uppgifterna för 1947 avsågo förhållandena under en 
månad, då ackordsförtjänsten troligen var större än under första halvåret 
(se sid. 78). 

1 Se not 1 sid. 78. — 2 Dessa siffror ha, med användande av uppgifter om hur stor dol av arbetet , 
som ntföres mot tidlön resp. pa ackord, för åren 1939—1946 approximativt beräknats pa grundval 
av uppgifterna om tid- och ackordslöner. 



II. Löneförhållandena inom industri och hantverk, handel 
och transportväsen, allmän tjänst m. m. 

A. Löneförhållandena för arbetarpersonal. 

a. Undersökningens primärmaterial. 

Undersökningens innehåll. Efterföljande översikt av löneläget år 1947 
innebär ett fullföljande av socialstyrelsens sedan år 1918 pågående årliga 
undersökningar angående löneförhållandena för arbetarpersonal inom indu­
stri och angränsande verksamhetsområden. 

Insamlandet av undersökningens huvudsakliga primärmaterial, som avser 
faktiskt utbetalda löner inom industri och hantverk, handel och transport­
väsen m. m., har liksom tidigare skett genom utsändande av frågeformulär 
till vederbörande arbetsgivare, varvid förutsatts, att erforderligt material 
skulle kunna åstadkommas på frivillighetens väg. Lönematerialet rörande 
statens anläggningsarbetare har ställts till förfogande av statens järnvägars 
statistiska kontor samt av vattenfallsstyrelsens kanslibyrå. 

Det frågeformulär, som använts vid insamlande av primärmaterialet för 
socialstyrelsens lönestatistiska uppgifter från arbetsgivarna, överensstäm­
mer i huvudsak med det, som användes vid föregående års undersökning 
(sid. 142). Till skillnad från tidigare år ha dock uppgifterna för förmän 
och minderåriga lämnats med fördelning på män och kvinnor. Uppgifterna 
om arbetstid och lönesumma ha i allmänhet specificerats på tidlöns-, ackords-
och övertidsarbete. Vid undersökningen har tillgång ej funnits till några 
uppgifter om individuella löneförhållanden. 

Primärmaterialets omfattning. Blanketterna utsändes av socialstyrelsen 
under januari månad 1948 till sammanlagt 10 543 arbetsgivare i olika delar 
av riket. Det övervägande flertalet av de tillskrivna återsände frågeformulä­
ren vederbörligen ifyllda. Sammanlagt ha till styrelsen inkommit lönesta­
tistiska uppgifter från 9 347 arbetsgivare eller 88,7 % av de tillskrivna, där­
ibland från så gott som samtliga större företag. 

Allteftersom löneuppgifterna inkommo till socialstyrelsen, underkastades 
de omedelbart en ingående granskning, varvid bl. a. jämförelse skett med för 
tidigare år lämnade uppgifter samt med lönesatser i gällande kollektivavtal. 
Vid bearbetningen har det, för erhållande av ett så fullgott material som 
möjligt, befunnits lämpligt att av olika anledning utgallra 110 formulär. Det 
till grund för undersökningen liggande primärmaterialet utgöres sålunda av 
uppgifter från 9 237 företag. Från dessa företag ha redovisats tillsammans 
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611108 arbetare. Av de redovisade arbetarna representerade 79,4 % den 
egentliga industrin och återstoden eller 20,6 % grupperna samfärdsel (inkl. 
kommunal spårvägs- och omnibusdrift), byggnadsverksamhet (inkl. statliga 
och kommunala byggnads- och anläggningsarbeten) samt handel och varu­
lager. I förhållande till föregående år har antalet redovisade personer ökat 
något. 

Primärmaterialets beskaffenhet. I samband med den inom styrelsen verk­
ställda granskningen av primäruppgifterna har kompletterande material in­
samlats, varjämte uppenbart felaktiga uppgifter korrigerats. Särskilt för 
vissa näringsgrenar kvarstå likväl vissa bristfälligheter, vilka framför allt 
göra sig gällande vid beräkningen av årslönerna inom de s. k. säsongyr­
kena. I årsboken för 1939 gjordes ett försök att närmare utreda betydelsen 
av de viktigaste bland angivna felkällor. Då de resultat, som därvid vunnos, 
i allt väsentligt äga giltighet även för årets lönestatistik, hänvisas här av 
utrymmesskäl i fråga om detaljerna till nämnda undersökning.1 Såsom en 
sammanfattning av nämnda omprövning av primäruppgifternas beskaffen­
het må här antecknas dels att arbetare inom fabriksindustrin blivit mera 
fullständigt redovisade än inom småindustrin och hantverket, dels att det 
summariska tillvägagångssättet vid löneredovisningen visserligen ej nämn­
värt påverkar tillförlitligheten av de beräknade tim-, dags- och veckoför­
tjänsterna men däremot nödvändiggör försiktighet vid årslönestatistikens 
användning. Varsamhet påkallas även vid jämförelse mellan lönenivån inom 
olika näringsgrupper och näringsgrenar, bl. a. på grund av att primärma­
terialet ej möjliggör en sammanställning av jämförbara yrkesspecialiteter. 
Vid studiet slutligen av löneutvecklingen i tiden måste hänsyn tagas till det 
lönestatistiska materialets svagare representativitet under tidigare år. 

Antal redovisade arbetare. Antalet redovisade arbetare vid 1947 års löne­
undersökning utgör, såsom nämnts, tillhopa 611 108 fördelade på 9 237 före­
tag emot 610 891 arbetare och 10 064 företag år 1946. De redovisade företa­
gens storlek framgår av efterföljande tablå, som visar, att de större och me­
delstora företagen äro betydligt överrepresenterade. 

Av de för år 1947 redovisade arbetarna voro 79,8 % vuxna män, 14,7 % 
vuxna kvinnor och 5,5 % minderåriga av båda könen (i regel under 18 å r ) . 
Motsvarande procenttal uppgingo föregående år till resp. 79,5, 15,i och 5,4, år 
1929 till resp. 78,3, 14,6 och 7,i samt år 1913 till resp. 65,9, 10,4 och 8,5 (samt 
dessutom 15,2 %, som ej fördelats efter ålder och kön) . Förutsätter man, att 
sistnämnda antal ej specificerade fördelade sig proportionellt på de övriga 
redovisade grupperna, finner man, att männens andel av totalantalet arbe­
tare ej undergått någon nämnvärd förändring under perioden 1913—1929, 
men att kvinnorna relativt taget ej oväsentligt ökats. De minderårigas rela­
tiva antal visar stadig nedgång. Den tendens till stegring i kvinnoarbetets 

1 Jfr Lönestatistisk årsbok för Sverige 1939 («id. 65) samt Berättelse över Svenska städernas 
förhandlingsorganisations verksamhet är 1941 (sid. 54). 

6—488321. Lönestatistisk årsbok 19V7. 
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relativa omfattning, som tidigare kunnat iakttagas vid en jämförelse med 
år 1929, har nu i det närmaste upphört i det åren 1942—1947 visat ned­
gång från föregående år. Samtidigt ha även procenttalen för minderårig ar­
betskraft visat något sjunkande siffror, medan däremot procenttalet för män 
något ökat. 

Antal i den årliga lönestatistiken (1947) och i kommerskollegii industri­
statistik (1945) redovisade företag och arbetare fördelade efter företagens 

storlek (antal arbetare). 

b. Löneutvecklingen i allmänhet. 

I tab. 33 meddelas genomsnittssiffror för löneinkomster per arbetstimme, 
dag och år dels för redogörelseåret 1947 och dels för vart och ett av åren 
1913, 1929, 1935 och 1939—1947,1 varvid särskilda lönesiffror beräknats för 
män, kvinnor och minderåriga. För arbetarpersonalen i dess helhet ha härvid 
medellönerna standardräknats under antagande av oförändrad sammansätt­
ning under hela perioden med avseende på kön ( = 1947). I avsaknad av 
mera fullständiga uppgifter om medellönen för tidigare år inom olika dyr-
ortsgrupper ha däremot några korrigeringar med hänsyn till förskjutningar 
i arbetarpersonalens fördelning på olika dyrortsgrupper icke kunnat ifråga-
komma. 

För belysande av löneutvecklingen sedan tiden före världskriget finnes 
direkt jämförelsematerial endast i fråga om dags- och årsinkomster. I syfte 
att kunna jämföra även timförljänster vid olika tidpunkter har en approxi­
mativ beräkning av den genomsnittliga arbetslönen per utgjord arbetstimme 
verkställts på grundval av föreliggande uppgifter angående löneinkomsten 
per dag och med ledning av från arbetstidsundersökningar, kollektivavtal 
m. m. erhållna siffror rörande arbetsdagens längd. Å andra sidan ha be­
träffande åren 1921—1925, för vilka uppgifter om antalet utgjorda dags­
verken ej inhämtats, daglönerna beräknats genom att multiplicera den ge­
nomsnittliga timförtjänsten med normalantalet arbetstimmar per dag, d. v. s. 
8. På detta sätt ha indextal för tim-, dags- och årsförtjänster kunnat beräk­
nas för varje år under perioden 1913—1947. 

I anslutning härtill ha vissa beräkningar utförts för att belysa prisutveck­
lingens betydelse för arbetslönens faktiska höjd. Ett bedömande av löneut­
vecklingen förutsätter nämligen en jämförelse i första hand mellan penning-

1 För mellanliggande år hänvisas till föregående årgångar av denna årsbok. 
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Tab . 33. Lönenivåns förändringar för arbetare inom industri o c h hantverk, handel 
o c h transportväsen , a l lmån tjänst m. m. å r e n 1913—1947. 

1 Inkl. arbetande förmän. — 2 Beräknade medellöner under antagande av oförändrad proportion 
av manliga, kvinnliga och minderåriga arbetare. 
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1 Se not 1 sid. 83. — 2 Se not 2 sid. 83. 
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lönerna och rådande prisläge. Genom en omräkning av penninglönerna med 
socialstyrelsens levnadskostnadsindex (jfr sid. 136) erhållas reallöner, ut­
visande de ungefärliga förändringarna i arbetslönernas köpkraft. 

Av tab. 33 (avd. b) framgår, att timförtjänsten sedan föregående år ökats 
med 14,6 % i genomsnitt för samtliga redovisade arbetare. Stegringen har 
varit något mindre för män än för kvinnor eller resp. 14,o och 17,4 %. Ök­
ningen beror väsentligen på de förändringar i lönenivån, som betingas av 
under 1947 genomförda avtalsjusteringar och andra överenskommelser be­
träffande särskilda fack, ävensom på individuella löneförbättringar, som tor­
de ha genomförts på grund av knappheten på arbetskraft. Den genomsnitt­
liga lönenivån kan dessutom ha förändrats till följd av olikheter i arbetar­
nas fördelning efter ålder, kön och utbildning samt på grund av den olika 
användningen av tidlöns-, ackords- och övertidsarbete, variationer i arbetsin­
tensiteten m. m. 

ökningen av den nominella timförtjänsten från år 1939 uppgår enligt 
tab. 33 (avd. c) till 74 % och från år 1935 (avd. d) till 101 %. Motsvarande 
jämförelsetal för enbart vuxna manliga arbetare utgör resp. 71 och 98 % 
samt för enbart vuxna kvinnliga arbetare resp. 93 och 119 %. 

Sedan år 1929, som särskilt för den s. k. konkurrensindustrin kan be­
tecknas som gränsåret, innan den senaste lågkonjunkturen före världs­
kriget satte in, har den nominella timförtjänsten i genomsnitt för samtliga 
grupper ökat med 99 % (avd. e ) . Motsvarande siffra var för männen 96, för 
kvinnorna 119 och för minderåriga 143 %. Den större delen av denna för­
skjutning i lönenivån ägde rum under 1938—1947, men även under 1937 
var tillväxten ej oväsentlig. Lägst låg medellönen nnder perioden 1929— 
1947 åren 1933 och 1934. 

Från lönestatistikens utgångsår 1913 räknat har stegringen till 1947 i den 
genomsnittliga timförtjänsten beräknats utgöra omkring 459 % (avd. f) . 
Löneökningen har i allmänhet varit större för kvinnor (575 %) än för män 
(444 % ) . 

Dagsförtjånsten under 1947 har, såsom tab. 33 utvisar, företett en likartad 
utveckling som timlönen såväl i jämförelse med föregående år (avd. b) som 
med åren 1939, 1935 och 1929 (avd. c—e). I förhållande till utgångsåret 1913 
(avd. f) blir däremot stegringen avsevärt mindre för daglönen än för tim­
förtjänsten. Medan timlönen från 1913 till 1947 beräknats ha stigit med 
459 %, stannade dagsinkomsten vid ett belopp, som med 365 % översteg 
1913 års siffra. Orsaken till denna skiljaktighet är att söka i minskad ar­
betstid per dag, förorsakad väsentligen av den år 1920 införda åttatimmars-
dagen. Därvid bibehölls i huvudsak oförändrad dagsförtjänst, som således 
kom att utslås på ett mindre antal arbetstimmar än tidigare. Härtill kommer 
för vissa år av ekonomiska kriser föranledda inskränkningar i arbetstiden, 
som även vid oförändrade timlöner verkat sänkande på den faktiska dags­
förtjänsten. 

Såväl daglönen som antalet arbetsdagar per år påverka årsförtjänsten, 
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Diagram VI. Löneutvecklingen för industriarbetare m. fl. åren 1913—1947. 
Mouvement général des salaires des ouvriers de l'industrie, de 1913 à 1947. 

vars fluktuationer således kunna avvika från daglönens. För redogörelse-
året 1947 i förhållande till 1946 var den procentuella stegringen något 
mindre för årsförtjänsten än för dagsför tjänsten. 

Mellan åren 1913—1932 steg årsförtjänsten med 112 %, medan lönein­
komsten per dag under samma tid ökades åtskilligt mer eller med 135 %. 
Under de därpå följande åren har emellertid en viss utjämning ägt rum 
mellan dessa stegringstal på grund av den ökade sysselsättningen, varige­
nom årsförtjänstens stegring t. o. m. redogörelseåret 1947 i förhållande till 
1913 uppgår till 347 % mat 365 % för dagsförtjänsten. 

I tab. 34 ha för vinnande av större överskådlighet ur tab. 33 och från 
tidigare årgångar av årsboken sammanställts indextal, som — under förut­
sättning av oförändrad proportion av manliga, kvinnliga och minderåriga 
arbetare — ange den genomsnittliga stegringen under åren 1913—1947 av 
n o m i n a l - o c h reallönen per timme, per dag och per år, komplet­
terade med socialstyrelsens indextal för levnadskostnadernas förändringar. 
(Se sid. 136.) 

Det framgår av tab. 34 (sid. 87) och diagram VI härovan, att till och 

1 Nombres indice du coût de la vie (villes et agglomérations urbaines). — 2 Salaire nominal pat 
heure. — 3 Salaire nominal par jour. — 4 Salaire nominal par an. — 6 Salaire réel par heure. 
— 6 Salaire réel par jour. — ' Salaire réel par an. 
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Tab. 34. Arbetslönernas och levnadskostnadernas förändringar åren 1913—1947. 
Samtliga arbetare. 

med år 1918 var stegringen av såväl tim- som daglöner mindre än levnadskost­
nadsökningen, vilket innebär, att motsvarande reallöner under denna period 
voro lägre än utgångsåret 1913. Från och med år 1919 har förhållandet blivit 
det motsatta. Även årslönerna ha varit underkastade en liknande utveckling, 
fastän jämvikt mellan löner och levnadskostnader i detta fall inträdde först 
ett år senare eller 1920. Sedan sålunda de tre reallöneserierna — ehuru del­
vis under olika år — ånyo passerat basårets löneläge (100), ha de fortsatt 
att stiga ända till år 1939 — med undantag allenast för enstaka år. Under 
år 1940 har ett markerat avbrott i reallönernas fortgående stegring inträtt, 
som pressat ned reallönen per år räknat med 4 à 5 % i jämförelse med 
föregående år. Denna nedgång fortsatte även under år 1941, varigenom real­
lönen ytterligare sänktes med 5 à 6 % i förhållande till år 1940. Därmed 
hade reallönen återgått till ungefär samma läge som år 1929. 

Från och med år 1942 ha emellertid arbetarnas reallöner räknat per timme 
åter börjat stiga. Denna stegring var relativt obetydlig under år 1942 (0,6 %) 
men har fortsatt under åren 1943 (2,9 % ) , 1944 (1,7 % ) , 1945 (4,5 % ) , 1946 
(7,8 %) och 1947 (8,2 %). Den ökade realtimlönen motsvaras av en procen-
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tuellt nästan lika stor stegring i reallönen per dag och år. — Hur föränd­
ringarna i övrigt fördela sig på olika grupper framgår av tab. 33. 

Det bör framhållas, att i det föregående anförda genomsnittstal endast 
kunna giva en ungefärlig bild av förändringarna i löner och prisutveckling. 
Beträffande särskilda orter och industrigrenar kunna speciella förhållanden 
åstadkomma betydande avvikelser från de allmänna genomsnittstalen, så­
som närmare framgår av det följande. 

c. Löneinkomster per timme. 

Genomsnittliga timförtjänster. I det föregående meddelade genomsnitts­
tal för timlönerna inrymma givetvis rätt betydande olikheter i de faktiskt 
utgående lönebeloppen. Förutom efter ålder och kön samt dyrortsförhållan-
den (jfr sid. 104) växla lönevillkoren allt efter de anställdas olika yrken, 
och även inom samma yrke variera lönerna bl. a. med hänsyn till arbetarens 
kompetens och ställning i yrket. I viss utsträckning ha kollektivavtalen 
verkat normerande och utjämnande. Olikheterna i de faktiska lönebeloppen 
äro emellertid fortfarande ganska stora. Det summariska primärmaterial, 
som ligger till grund för den förevarande undersökningen, medger emeller­
tid endast jämförelse mellan medellöner för arbetande förmän, män, kvin­
nor och minderåriga inom olika näringsgrenar och näringsgrupper. Dylika 
uppgifter meddelas i tab. 35. 

Beträffande de i tabellen redovisade lönesiffrorna för m i n d e r å r i g a 
arbetare bör särskilt beaktas, att de icke utan vidare kunna läggas till 
grund för en jämförelse mellan lönenivån inom olika näringsgrenar, enär 
åtskilliga skiljaktigheter torde föreligga med hänsyn bl. a. till de redo­
visade arbetarnas genomsnittsålder. Medan de vid gruvor och anriknings­
verk, järn-, stål- och kopparverk samt skeppsvarv m. fl. anställda minder­
åriga, vilka haft de högsta genomsnittliga löneinkomsterna per timme, mer­
endels torde vara ynglingar, som nalkas (.eller överskridit) adertonårsål-
dern och mången gång utföra en vuxen mans arbete, sysselsättas inom glas­
industrin m. fl. näringsgrenar, där lönenivån är avsevärt lägre, i betydande 
utsträckning yngre personer. 

Såsom framgår av tab. 35, har den genomsnittliga timförtjänsten (inkl. 
rörligt tillägg, semesterlön, övertid, sjuklön, naturaförmåner o. dyl.) för 
samtliga redovisade arbetare, oavsett ålder och kön, år 1947 beräknats till 
2,27 kr. Tabellen visar därutöver, att timförtjänsten vid tidlön var 1,66 kr och 
vid ackordsarbete 1,99 kr. Med ledning härav och av tabellens uppgift, att 
51,0 % av medeltalet arbetstimmar per år och arbetare utförts på ackord, 
kan den genomsnittliga timförtjänsten på ordinarie tid beräknas till 1,83 
kr eller 81 % av ovannämnda totallön. Återstoden av den genomsnitt­
liga totallönen eller 44 öre per timme utgjorde rörligt tillägg för stegrade 
levnadskostnader, tillägg för övertidsarbete, semesterlön, sjuklön och vär-

(Forts. å sid. 101.) 
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Tab. 35. Arbetst id o c h l öne inkomster för arbetare i n o m o l i k a när ingsgrenar å r 1947. 
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7—488321. Lönestatistisk årsbok 1947. 
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1 Gruppen Bäsongindustri ingår i de genomsnittliga timförtjänsterna men har uteslutits vid beräkningen 
av de genomsnittliga årsinkomsterna. 
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det av åtnjutna naturaförmåner o. dyl.1 För manliga arbetande förmän 
(2,87 kr) och vuxna manliga arbetare (2,44 kr) har medellönen legat över 
men för kvinnliga arbetande förmän (1,93 k r ) , för vuxna kvinnor (1,62 kr) 
och minderåriga (1,24 kr) avsevärt under den genomsnittliga timförtjänsten 
för samtliga arbetare. Den genomsnittliga timförtjänsten på ordinarie tid 
utgjorde för manliga förmän 2,37 kr, för kvinnliga förmän 1,67 kr, för män 
1,96 kr, för kvinnor 1,33 kr och för minderåriga l,os kr eller resp. 82,6, 84,3, 80,3, 
82,i och 84,7 % av totala löneinkomsten. 

Timlönernas fluktuationer inom olika näringsgrenar. För att underlätta 
ett närmare studium av den i tab. 35 redovisade löneutvecklingen inom de 
särskilda företagsgrupperna ha i efterföljande tablå sammanställts högsta 
och lägsta variationerna i fråga om timförtjänsten under perioden 1939— 
1947. 

Timförtjänstens procentuella förändringar åren 1939—19kl. 
Löneökning ( + ) eller löneminskning ( — ). 

Arbetslönerna inom de industriella näringsgrenarna äro i allmänhet fastställda 
genom kollektivavtal, ingångna mellan vederbörande arbetsgivar- och arbetar­
organisationer. De under år 1947 ingångna avtalen inneburo i allmänhet generella 
höjningar av lönesatserna.2 

1 Det rörliga tillägget för stegrade levnadskostnader (a), Svertidstillägget "(b), semesterlön, sjuk­
lön och värdet av åtnjutna naturaförmåner o. dyl. (c) utslaget på totalantalet utgjorda arbetstimmar 
framgår av efterföljande tablå. 

3 För närmare upplysningar hänvisas till do kvartalsredogörelser för ingångna kollektivavtal, som 
meddelas 1 Soc. Medd. (årg. 1947, sid. 426, 819 och årg. 1948, sid. 24). — Enligt ramavtalets be­
stämmelser uppgick vid ingången av är 1942 det rörliga lönetillägget för vuxna arbetare till 12'7 % 
av den genomsnittliga kontanta timförtjänsten vid ordinarie arbetstid år 1938. Det rörliga tillägget 
höjdes per den 1 februari 1942 till 16"7 X, den 1 maj 1942 till 192 % och den 1 angusti 1942 till 
20'7 %, varefter det kvarstått oförändrat vid denna nivå åren 1943, 1944, 1945 och 194H. Don 1 maj 
1947 höjdes det rörliga tillägget till 25'7 %. För minderåriga arbetare har tillägget ntgått med 30 
—65 % av tillägget för vuxna arbetare. 
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Om man gör en jämförelse mellan de faktiska timförtjänsterna 1946 och 1947, 
framträder beträffande manliga arbetare ökning särskilt inom följande närings­
grenar (med bortseende från grupper med mindre än 250 redovisade arbetare) : 
järnvägsdrift (enskild) 33 7c, kakel-, sten- och lergodsfabriker (27 %) , kolgruvor 
(25 %) , färgerier, blekerier m. m. (24 7c), cementvarufabriker, kalkbruk (21 7c), 
ylleindustri, »annan» läder-, hår- och gummivaruindustri, kraft-, belysnings- och 
vattenverk (19 %) , cementfabriker, flottning, band-, gardin- och bindgarnsfabri-
ker samt husbyggnadsarbete (18 % ) . För den kvinnliga arbetskraften märkes ök­
ningen i timförtjänsterna särskilt vid porslinsfabriker, kakel-, sten- och lergods­
fabriker, »annan» läderindustri (28 %) , tändsticksfabriker (26 %), skofabriker, 
färg- och fernissfabriker (24 7c), pappersbruk och pappfabriker, färgerier, bleke­
rier ni. in. (22 7c), ylleindustri, statens verkstäder och skeppsvarv (21 %), käx­
fabriker, bryggerier ni. ni. samt »annan» livsmedelsindustri (20 7c). 

Ackords- och tidlön. Vid en lönestatistisk undersökning av de genomsnitt­
liga timförtjänsternas höjd inom olika företagsgrupper bör beaktas även 
deras samband med avlöningsformen och särskilt utbredningen av ackords­
arbete. 

Beträffande arbetstidens användning ger tab. 35 vid handen, att i genom­
snitt för samtliga redovisade arbetare 51,0 % av antalet arbetstimmar be­
räknats ha använts för ackordsarbete. Under ackordsarbete inbegripes där­
vid även arbetet med premielön, tonlön o. dyl. lönesystem, genom vilka lönen 
i väsentlig mån göres beroende av arbetsprestationen eller arbetsprodukten. 
Tabellen visar, att riksmedeltalet för männen (51,9 %) låg obetydligt 
men för kvinnorna (55,1 %) ej oväsentligt över det allmänna genomsnittet. 
Inom de särskilda i tabellen redovisade arbetargrupperna växlade motsva­
rande tal från så gott som ingenting till över 90 %. För att mera överskåd­
ligt belysa, inom vilka arbetsområden ackordsarbetet dominerar, ha i efter­
följande tablå sammanställts de yrken och fack, inom vilka ackordstimmar­
na under redogörelseåret uppgått till minst hälften av totala timantalet. 

Ackordsyrken. 

Avlöningsformens betydelse för löneläget inom olika näringsgrenar samman­
hänger med att arbetsförtjänsterna i regel ställa sig väsentligt olika, allteftersom 
avlöningsformen är tid- eller ackordslön. Vid en undersökning av timlönernas 
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växlingar i tab. 35, till vilken hänvisas för närmare detaljer, bör dock beaktas, 
att de högre ackords- och tidlönsförtjänsterna företrädesvis avse företag å större 
och dyrare orter, medan de lägre i ganska stor utsträckning härröra från sådana 
företag, som äro förlagda till landsbygden.1 För samtliga i tabellen redovisade 
arbetargrupper var den genomsnittliga timförtjänsten vid tidlönsarbete 1,60 kr, 
medan den vid ackordsarbete uppgick till 1,99 kr eller 20 % mera. Motsvarande tal 
för vuxna män voro resp. 1,7G och 2,14 (överskott 22 %) samt för kvinnliga arbe­
tare resp. 1,23 och 1,41 kr (överskott 15 %). Dessa allmänna genomsnitt — som 
ej inrymma det rörliga tillägget för stegrade levnadskostnader — påverkas emel­
lertid, förutom av det skiftande antalet tidlöns- och ackordsarbetare, även av 
fluktuationerna i arbetsförtjänsterna per timme inom olika industrigrenar. 

Den för hela undersökningsområdet eller för en viss del därav erhållna genom­
snittliga tidlönen och motsvarande ackordslön avse vidare ej sällan olika arbetar­
grupper och äro därför ej alltid jämförbara. Med nuvarande primärmaterial för 
den industriella lönestatistiken kan denna felkälla endast till en del elimineras 
därigenom, att man begränsar undersökningen till arbetargrupper, som i större 
omfattning arbetat b å d e på ackord och tidlön (i genomsnitt för varje grupp 
minst 20 och högst 80 % av arbetstiden på ackord). Efter sådan bearbetning av 
de i tab. 35 publicerade uppgifterna finner man, att merförtjänsten vid ackords­
arbete växlar för män mellan 3—98 c/o och för kvinnor mellan 5—58 c/c Ordnar 
man dessa procenttal i tvenne stigande serier och söker gränserna för deras 
mittersta hälfter (genom bortskärande av första och sista fjärdedelen eller »kvarti­
len»), befinnas de på sådant sätt beräknade normala överskottsvariationerna ut­
göra för män 19—38 % och för kvinnor 19—32 7c. 

Extra förtjänster utöver ordinarie ackords- och tidlön. Undersökningens 
uppgifter om de totala timförtjänsterna omfatta samtliga löneinkomster ut­
slagna på antalet utgjorda arbetstimmar. Förutom ordinarie ackords- och 
tidlön per timme ingå i medeltalen även rörligt tillägg för levnadskostnader­
nas stegring (indextillägg), övertids- och skiftersättning, sjuklön, semester­
lön och värdet av naturaförmåner o. dyl. Såsom tidigare meddelats (sid. 89), 
kan det genomsnittliga värdet per timme av dessa extra förmåner beräknas 
till 19 % av den totala medellönen per timme. 

d. Löneinkomster per dag och år. 

Antal utgjorda arbetstimmar. I syfte att närmare belysa, i vad mån lö­
nerna inom olika näringsgrenar sammanhänga med olikheter i arbetstidens 
längd, har med ledning av i tab. 35 meddelade siffror verkställts en bear­
betning av primärmaterialets uppgifter om arbetstimmarnas antal per dag 
och per år. Beräkningarna, som omfatta 99,4 % av samtliga i lönestatistiken 
redovisade arbetare, visa, att den genomsnittliga arbetstiden per arbetare 
(inberäknat övertid1) år 1947 uppgått till per dag 8,o och per år 2 202 timmar 
(mot resp. 8,o och 2 232 timmar året därförut).8 

1 Beträffande arbetslönerna inom olika dyrortsgrupper hänvisas till Bid. 104. — 2 Övertidsarbetets 
andel av den totala arbetstiden (inkl. arbetstiden vid företag, som ej särredovisat övertidsarbetet) ut­
gjorde 2'7 % under ar 1947. Motsvarande procenttal under vart och ett av aren 1938—1946 uppgick 
till resp. 1-9, 2 % 2 6 , 2 3 . 24 , 2 5 , 2-4 2.5 och 2 8 . — 3 Dessa siffror torde giva ett något för högt 
uttryck för den genomsnittliga arbetstiden under året. P& grund av redovisningssättet komma de 
närmast att avse sådana arbetare, som varit i arbete oavbrutet under aret eller den del därav före­
tagen varit i gang (jfr noten, sid. 81). 
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För ett närmare klarläggande, hur motsvarande siffror variera för de olika 
i undersökningen ingående industrigrenarna, hänvisas till tabellen. 

I fråga om de s. k. säsongyrkena, för vilka på grund av materialets bristfällig­
het årsförtjänstuppgifter ej publicerats, hänvisas till andra källor, vari uppgifter 
rörande arbetssäsongens normala längd kunna hämtas för att möjliggöra en beräk­
ning av den normala arbetsförtjänsten per år eller säsong.1 

Löneinkomster per dag. I tab. 35 föreligga även beräkningar om den ge­
nomsnittliga löneinkomsten per dagsverke för samtliga i löne­
statistiken redovisade näringsgrenar. Den genomsnittliga löneinkomsten per 
dagsverke (inkl. .säsongindustrier) år 1947 utgjorde för manliga förmän 
22,95 kr och för kvinnliga förmän 15,63 kr, för män 19,57 kr, för kvinnor 12,67 kr 
och för minderåriga 9,77 kr. Begränsar man undersökningen till den egent­
liga industrin, bli de genomsnittliga dagsförtjänsterna lägre för manliga 
och kvinnliga förmän (22,44 och 15,so kr) och män (18,76 kr) och nästan oför­
ändrade för kvinnor (12,62 kr) och minderåriga (9,70 k r ) . 

Löneinkomster per år. Enär för arbetare med säsonganställning den fak­
tiska genomsnittsinkomsten per år ej kan med nöjaktig noggrannhet beräk­
nas, har man funnit lämpligt att för vissa säsongyrken endast meddela upp­
gifter om arbetsförtjänster per timme och per dag. För övriga arbetargrupper 
återfinnas i tab. 35 beräknade genomsnittliga årslöner, av vilka här nedan 
återges några sammanfattningssiffror.2 

För arbetare inom företag, vilka ej hänförts till gruppen säsongindustri, 
ha i undersökningen medtagits genomsnittliga årsinkomster även för de 
industrier, som under mindre del av året haft driften nedlagd. Härigenom 
erhålles lägre årsinkomst för dessa arbetare än för de industrier, som haft 
motsvarande inskränkning i driften men företagit denna genom permitte-
ring av ett antal arbetare under hela året eller del därav. Detta beräknings-
sätt påverkar i statistiken årslönerna i sänkande riktning. 

För samtliga undersökta näringsgrenar ger tabellen vid handen, att den 
genomsnittliga totala arbetsförtjänsten under år 1947 var för manliga för­
män 6 574, för kvinnliga förmän 4 441, för män 5 374, för kvinnor 3 469 
och för minderåriga 2 691 kr. Vid begränsning till den egentliga industrin bli 
siffrorna lägre för samtliga grupper, i det att den totala arbetsförtjänsten 
utgjorde för manliga förmän 6 531, för kvinnliga förmän 4 398, för män 
5 248, för kvinnor 3 449 och för minderåriga 2 685 kr. 

e. Arbetslöner inom olika dyrortsgrupper, inom olika län samt å 
olika orter. 

Arbetslöner inom olika dyrortsgrupper. De till lönestatistiken redovisade 
arbetslönerna ha, såsom förut antytts, rönt inflytande av arbetsplatsens för­
läggning i dyrortshänseende. För att undersöka hur långt sambandet mellan 
löner och levnadskostnader sträcker sig för här redovisade arbetargrupper, 

1 Se Lönestatistisk årsbok för Sverige 1940 (sid. 97). — 2 Jfr not 1, sid. 81. 
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jämföras i det följande de genomsnittliga löneförhållandena inom de olika 
dyrortsgrupperna (efter dyrortsgrupperingen den 30 juni 1947 med senare 
ändringar), och denna jämförelse utsträckes även till de särskilda närings­
grenarna. (Jfr Svensk författningssamling 1947, nr 425). 

Beträffande manliga (m) och kvinnliga (kv) arbetare ger en jämförelse 
mellan lönenivån inom olika dyrortsgrupper följande resultat: 

Medeltalet för de särskilda ortsgrupperna visar en tendens till stegring av 
löneinkomsterna från billigaste till dyraste ortsgrupp i fråga om såväl års­
löner som timförtjänster. Förhållandet mellan lönenivå och levnadskostna­
der inom de olika dyrortsgrupperna åskådliggöres närmare genom i tablån 
meddelade indextal. Till bas för dessa ha valts medellönen och medelindex-
talet för levnadskostnaderna i ortsgrupp 3.1 

En föreställning om i vad mån liknande divergenser i lönehänseende även 
framträda för särskilda näringsgrupper och viktigare näringsgrenar, erhålles 
genom tab. 36, som berör i tab. 35 redovisade företag, i den mån de kunnat 
fördelas på dyrortsgrupper.1 Tabellen utvisar, att lönedifferenser mellan olika 
dyrortsgrupper göra sig gällande även inom de särskilda näringsgrenarna 
om också i växlande grad. Från tendensen till stegring av löneinkomsterna 
från billigaste till dyraste ortsgrupp förekomma åtskilliga undantag, vilket 
är naturligt både med hänsyn till bristerna i själva dyrortsgrupperingen och 
till att arbetargruppernas sammansättning inom olika ortsgrupper kan va­
riera betydligt. 

Det relativa löneläget för arbetare inom olika näringsgrenar. Såsom fram­
går av det föregående, måste vid en mera ingående jämförelse mellan löne­
läget inom olika näringsgrenar hänsyn tagas till deras olikformiga lokali­
sering i dyrortshänseende. Undersökningen har därför även avsett att i nå­
gon mån belysa de variationer i lönerna, som äro betingade av arbetsplat­
sernas belägenhet i dyrortshänseende. Den genomsnittliga löneinkomsten per 
arbetstimme för vuxna manliga arbetare var för den lägsta dyrortsgruppen 
2,06 kr och för den högsta 3,oo kr. För den kvinnliga arbetskraften voro mot­
svarande timlöner 1,45 och 1,88 kr. Vid en mera ingående jämförelse mellan 

1 Dyrortsgrnpp 3, där flertalet medelstora städer återfinnas, har tagits till utgångspunkt för 
jämförelsen. — 2 Såsom närmare framgår aT tabellen, ha Tid redovisningen efter dyrortsgrupper 
statens elektriska linjearbeten och kraftverk, statliga ban- och byggnadsarbeten, järnvägspersonal vid 
enskilda järnvägar och vissa andra kategorier av anställda och arbetare måst uteslutas, enär primär­
uppgifternas art ej möjliggör en sådan uppdelning. Tabellen berör sammanlagt 524 725 vuxna arbetare 
(437 802 män och 86 923 kvinnor) eller 40 882 arbetare (39123 män och 1759 kvinnor) mindre 
än i tab. 35. ( F o r t s å s i d n 3 ; ) 
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Tab. 36. Genomsnittlig löneinkomst år 1947 per arbetstimme och per år för arbetare (fyllda 18 år) inom olika 
dyrortsgrupper. 

(Siffror i medieval stil ange, att medeltalet avser mindre än 150 arbetare.) 
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1 Gruppen säsongindustri ingår i do genomsnittliga timförtjänstcrna men har uteslutits vid beräkningen av de genomsnittliga årsinkomsterna. 
2 Grupperna elektriska linjearbeten och kraftverk samt ban- och byggnadsarbeten ha icke kunnat dyrortsgrnpperas efter dyrortsgrnpperingen den 

1 juli 1947. 
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löneläget inom olika näringsgrenar måste — i den mån så ske kan — hän­
syn tagas till de inbördes olikartade levnadskostnaderna å olika orter. I så­
dant syfte ha lönesummorna för företag, som kunna hänföras till viss ort, 
omräknats med användande av indextal enligt socialstyrelsens år 1946 verk­
ställda undersökning av de lokala olikheterna i levnadskostnader, varvid 
man begränsat sig till vuxna manliga och kvinnliga arbetare inom den egent­
liga industrin. Sedan lönerna på detta sätt, i den mån indextalen ge uttryck 
lör de faktiska olikheterna i levnadskostnader för här ifrågavarande arbe­
targrupper, omräknats till samma levnadskostnadsnivå (Stockholms lev­
nadskostnadsnivå), ha beloppen inom företag tillhörande samma närings­
gren adderats, varefter nya medeltimförtjänster framräknats, som ställts i 
relation till en på motsvarande sätt beräknad genomsnittlig timlön för samt­
liga grupper. I tab. 37 å sid. 113 representera b-talen dylika till stockholms-
dyrhet omräknade timlöner jämte motsvarande indextal, efter vilkas höjd 
näringsgrenarna ordnats i sjunkande skala, medan a-talen återgiva på van­
ligt sätt beräknade timlöner utan hänsyn till näringsgrenarnas olika lokali­
sering i dyrortshänseende. 

En närmare granskning visar — såsom ju också naturligt är — att siff­
rorna, som skola ange de olika näringsgrenarnas placering på löneskalan, 
i nästan samtliga fall ej bli exakt desamma, om man — såsom skett i ta­
bellen — utgår från b-talen, eller om inan låter a-talen vara bestämmande. 
Endast 8 av de i tabellen redovisade industrigrupperna (för män 6 och för 
kvinnor 2) behålla sina platser oförändrade, oavsett om man tar hänsyn till 
dyrortsförhållandena eller e j , 55 grupper (för män 36 och för kvinnor 19) 
flyttas ned och 52 grupper (för män 28 och för kvinnor 24) flyttas upp på 
skalan. Av de 107 grupper, vilkas ordningsföljd sålunda förändras, äro för­
flyttningarna för 29 (för män 18 och för kvinnor 11) av större betydelse. 

Såsom mera gynnsamt ställda i löneavseende än vad de vanliga riksme­
deltalen ge vid handen te sig närmast följande näringsgrenar: 

1) i fråga om lönerna för manliga arbetare: linne-, hamp- och jute­
industri, kolgruvor, gruvor i norra Sverige, »annan» läderindustri, fönster­
glasbruk, snickeri- och möbelfabriker, gummivarufabriker, järn- och stål­
manufaktur, kristall- och småglasbruk; 

2) i fråga om lönerna för den kvinnliga arbetskraften: pappersbruk och 
pappfabriker, linne-, hamp- och juteindustri, gummivarufabriker, »annan» 
pappersindustri, sprängämnesfabriker, järn- och stålmanufaktur. 

Såsom mindre gynnsamt ställda än som framgår av riksmedeltalet för 
lönerna äro enligt detta beräkningssätt närmast 

1) i fråga om manliga arbetare de anställda inom följande industrier: 
bryggerier och läskedrycksfabriker, »annan» textilindustri, reparationsverk­
städer, margarinfabriker, brännerier, destilleringsverk och jästfabriker 
in. in., färg- och fernissfabriker, olje-, tvål-, ljus- och parfymfabriker, kvar­
nar samt käxfabriker; 

2) i fråga om den kvinnliga arbetskraften de anställda inom näringsgre­
narna : färg- och fernissfabriker, guld- och silvervarufabriker, bomullsindu-
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Tab. 37. Jämföre lse me l lan medelförtjänster för manl iga och kvinnl iga arbetare 
(exkl . arbetande förmän) i n o m o l i k a näringsgrenar å r 1947. 

(a = ulan hänsyn tagen till näringsgrenarnas olika lokalisering i dyrortshänseende ; 
b = med hänsyn tagen till näringsgrenarnas olika lokalisering i dyrortshänseende.) 

8—488321. Lönestatistisk årsbok 1947. 
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Tab. 38. Löneinkomster i vissa större städer för arbetare inom olika näringsgrenar år 1947. 

1 Rörliga tillägg, övertidsersättning, semesterlön samt naturaförmåner o. d. knnna ej medräknas i specialkolum­
nerna »tidlön» och »ackord». 
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stri, porslinsfabriker, margarinfabriker, olje-, tvål-, ljus- och parfymfabri-
ker, »annan» läderindustri samt slakterier och charkuterifabriker. 

Anmärkas bör, att växlingarna år från år äro mycket stora vid en jäm­
förelse mellan placeringarna inom a- resp. b-kolumnen. 

För flertalet industrier blir emellertid icke endast den inbördes rang­
ordningen förändrad, utan även avståndet mellan medellönerna minskas i 
regel. De gränser, inom vilka löneindextalen variera, ligga sålunda något 
närmare varandra hos b-talen än hos a-talen. I fråga om männen växla fa-
talen mellan 84—138 och a-talen mellan 84—146, medan motsvarande in­
tervall för kvinnornas vidkommande bli för de förra 89—116 och för de 
senare 85—118. Att denna tendens till hopträngning av b-serien icke endast 
gäller gränsvärdena visas av efterföljande tablå, som återger spridningen av 
samtliga i tab. 37 förekommande indextal. 

Som slutresultat av dessa överväganden kvarstår, att lönenivån för in­
dustriarbetarna företer mindre spridning, när lönerna beräknas med hänsyn 
till industrins lokalisering i dyrortshänseende. Sannolikt är därjämte, att 
olikheterna i löneläget inom olika industrier skulle ytterligare reduceras, om 
hänsyn även kunde tagas till arbetarpersonalens skiljaktiga sammansätt­
ning bland annat med hänsyn till ålder och yrke. Såsom närmare framgår 
av det följande, är emellertid även de särskilda industriernas betalnings­
förmåga en viktig faktor vid lönesättningen. 

1 Se not 1 sid. 114. 
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Arbetslöner inom företag av olika storlek. Olikheter i löneläget inom olika 
näringsgrenar m. ni. kunna även tänkas vara beroende av företagsstorleken 
(jfr sid. 82). Av tab. 39 framgår resultatet av en beräkning av de genom­
snittliga timförtjänsterna efter företagens storlek (antal arbetare) med 
fördelning på dyrortsgrupper. De genomsnittliga timförtjänsterna inom de 
större företagen ha därvid kommit att ligga något över timförtjänsterna 
inom de mindre företagen. Detta förhållande framträder klarare, om de 
provisionsavlönade utkörarna vid bryggerier, som skett i tab. 39, uteslutas 
vid beräkningarna. Orsaken till de högre timförtjänsterna inom de stora 
företagen är med nuvarande material ej möjlig att fastställa men kan vara 
annan sammansättning efter t. ex. yrke och ålder. 

Tab. 39. Genomsnittlig timlön för manliga och kvinnliga arbetare inom företag 
av olika storlek (efter antal arbetare). 

Arbetslöner inom konkurrens- och skyddad hemmamarknadsindustri. I 
lönestatistiken ha under åren 1929—1939 verkställts vissa beräkningar i 
syfte att belysa löneläget inom å ena sidan den del av industrin, som är 
direkt beroende av den utländska konkurrensen, och å andra sidan den, som 
är någorlunda skyddad för dylik konkurrens. ' På grund av de betydande 
rubbningar i industrins produktionsförhållanden, som inträtt genom världs­
kriget och den därav föranledda avspärrningen från tidigare handelsförbin­
delser, ha dessa beräkningar ej fullföljts i de senaste årens lönestatistik. 

Arbetslöner å vissa viktigare orter samt inom olika län. Den föregående 
redogörelsen har avsett medellönerna inom olika näringsgrenar dels för 
hela riket och dels för olika dyrortsgrupper. Under sistnämnda gruppme­
deltal dölja sig emellertid ej sällan ganska avsevärda variationer i löne­
satserna, beroende på näringslivets lokala gestaltning, organisationsförhål­
landen etc. För att, i den mån så kan ske utan obehörigt blottande av en-

1 Inkl. ej dyrortsgrnpperade företag. — 8 So Lönestatistisk årsbok för Sverige 1939, sid. 109. 
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Tab. 40. Löneinkomster för industriarbetare m. fl. inom olika län och dyrorts-
grupper år 1947. 

(Siffror i medieval stil finge, att medeltalet avser mindre än 30 arbetare.) 

S. k. säsongindustri ej medräknad. 
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1 S. k. säsongindastri ej medräknad. — 2 Inberäknat arbetare, nom ej kunnat fördelas på dyrorts-
grupper och län. 
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skilda näringsidkares förhållanden, även belysa dylika avvikelser från det 
genomsnittliga löneläget, ha i tab. 38 å sid. 114 sammanförts ett antal 
löneuppgifter för de fyra största städerna beträffande sådana näringsgre­
nar, inom vilka sysselsattes ett större antal (i regel minst 150) vuxna män 
eller kvinnor, härrörande från flera särskilda företag. Liksom i tab. 35 
redovisas därvid den totala löneinkomsten per timme (inkl. rörligt till-
lägg, sjuklön, semesterlön, övertidsersättning, naturaförmåner o. dyl.). För 
manliga arbetare meddelas därutöver genomsnittliga löneinkomster per tim­
me vid tidlöns- och ackordsarbete på ordinarie tid. 

En närmare granskning av tab. 38 kompletterar de i tab. 35 meddelade 
genomsnittslönerna för olika dyrortsgrupper genom att belysa det stund­
om rätt växlande löneläget å särskilda orter inom samma grupp. Vid des­
sa jämförelser måste dock reservation göras för bristande jämförbarhet 
på grund av de redovisade företagens växlande art och produktionsinrikt­
ning på olika orter. 

Till ytterligare komplettering av lönestatistikens allmänna medeltal me­
delst regionala siffror, har i tab. 40 (sid. 117) det lönestatistiska materia­
let fördelats på län och inom varje län — i den mån så kunnat ske — på 
de tre dyrortsgruppema 1—2 och 3—4 samt 5. För var och en av dessa 
sammanfattningsgrupper meddelas i tabellen medelförtjänster under år 
1947 per timme, dag och år. Liksom eljest i detta kapitel har därvid un­
dersökningen begränsats till vuxna manliga och kvinnliga arbetare, me­
dan ingen hänsyn tagits till förekomsten av minderårig arbetskraft. 

Tab. 41. Medelförtjänster under år 1947 för arbetare vid statens järnvägars 
banavdelning. 
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Tab. 42. Antal utförda arbetstimmar under år 1947 vid statens vattenfallsverks 
byggnadsföretag och sjöregleringar. 

1 Jan.—april 1947. 
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Tab. 43. Medelförtjänster under år 1947 för arbetare vid statens vattenfallsverks 
byggnadsföretag och sjöregleringar. 

(Siffror i medieral stil ange, att medeltalet avser mindre än 5000 arbetstimmar.) 

Jan.—april 1947. 



122 LÖNEFÖRHÅLLANDENA INOM INDUSTRI OCH HANTVERK M. M. 

De särskilda länsmedeltalen måste användas med en viss försiktighet, 
särskilt när de grunda sig på fåtaliga primäruppgifter. De giva emeller­
tid en antydan om landets så att säga lönegeografiska struktur, särskilt 
om de här meddelade industrilönerna sammanställas med förut meddela­
de medeltal för arbetslöner inom jordbruk (sid. 46), trädgårdsodling (sid. 
68), skogsbruk (sid. 75) och vägarbete (sid. 79). 

f. Löneinkomster vid statens anläggningsarbeten. 

Till komplettering av de i tab. 35 meddelade genomsnittslönerna vid sta­
tens anläggningsarbeten lämnas i det följande vissa uppgifter, vilka ställts 
till förfogande av järnvägsstyrelsens statistiska kontor och vattenfallssty­
relsens kanslibyrå. Hur arbetsförtjänsterna beräknade i genomsnitt per 
arbetstimme gestaltat sig för år 1947 framgår av tab. 41 och 43 å sid. 119 
resp. 121. 

Vid statens järnvägars banavdelning (tab. 41) uppgick medelförtjänsten 
för samtliga vid drift och underhåll samt vid förändrings- och nybyggnadsarbe­
ten sysselsatta arbetare (i medeltal 9 799 man) till 2-12 kr per timme; förtjänsten 
utgjorde i medeltal 1 87 kr vid tidlöns- och 2 60 kr vid ackordsarbete. 

Vattenfallsyerkets byggnadsföretag, vid vilka år 1947 sysselsattes i 
genomsnitt 2 336 arbetare, redovisas i tab. 42 och 43. Siffrorna utvisa, att inom 
denna arbetargrupp de genomsnittliga timförtjänsterna för samtliga arbetare vid 
de olika arbetsföretagen växla mellan 2 71 och 3 71 kr. Till skillnad från tidigare 
år ha i timförtjänsterna för 1947 även medtagits övertidsersättning. Ar 1947 utgjor­
de övertidstillägget i genomsnitt per timme vid Nämforsen 10 öre, vid Forsmo 
9 öre, vid Hölleforsen 6 öre, vid Porjus 12 öre samt vid Harsprånget 13 öre. 

B. Industrins sysselsättningsvolym och 
lönebudget åren 1929—1947. 

De i föregående kapitel verkställda undersökningarna av årslönens fluk­
tuationer komma, såsom förut påpekats, på grund av redovisningssättet 
närmast att avse sådana arbetare, som varit i arbete oavbrutet under re­
dogörelseåret eller den del därav företagen varit i gång. Särskilt under tider 
med ogynnsamma förhållanden på arbetsmarknaden ger en sådan under­
sökning av löneutvecklingen för arbetare med mera stadigvarande anställ­
ning en i viss mån vilseledande bild av industrins möjligheter att bereda 
försörjning åt landets industriarbetarstam som helhet betraktad. Under den 
av lönestatistiken berörda tidsperioden har tillgången på arbete varit under­
kastad betydande växlingar, varigenom arbetslönerna — om de beräknades 
i genomsnitt per arbetare både med och utan sysselsättning — skulle visat 
vida större fluktuationer än som kommit till synes i den i det föregående 
meddelade lönestatistiken. Det bidrag lönestatistiken kan ge till dylika kal­
kyler inskränker sig emellertid till vissa approximativa beräkningar röran­
de förändringarna i den totala lönebudgeten och sysselsättningsvolymen, 
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Tab. 44. Arbetarantal , arbets t immar o c h lönesumma vid industrie l la företag, 
varifrån uppgifter förel igga både för 1946 och 1947. 
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mätt i antalet utgjorda arbetstimmar. Härvid måste hänsyn tagas till det 
förhållandet, att lönestatistikens material vid resp. undersökningstillfällen 
icke omfattar alldeles samma företag. Dylika variationer i primärmateria­
let ha mindre att betyda vid ett studium av de genomsnittliga förändring­
arna i tim-, dag- och veckolöner men innebära däremot, att uppgifterna 
om antalet sysselsatta arbetare och utgjorda arbetstimmar samt företagens 
totala löneutgifter icke kunna utan vidare jämföras från det ena året till 
det andra. För att möjliggöra en dylik jämförelse har i tab. 44 gjorts en 
sammanställning av arbetarantal, arbetstimmar och lönesumma enbart vid 
de företag, som lämnat uppgift till lönestatistiken såväl för år 1946 som 
år 1947. Vid denna bearbetning har liksom tidigare begränsning skett till 
den egentliga industrin. 

Med användande av dessa uppgifter, vilka under år 1947 avse 5 988 fö­
retag med 442 871 arbetare och en lönebudget av 2 117 milj. kr, ha med 
1946 som basår i tabellen uträknats indextal för antalet sysselsatta arbetare 
och hela antalet utgjorda arbetstimmar samt totalsumman utbetalda ar­
betslöner. 

Vid i tab. 44 redovisade företag tagna tillsammans ha de sysselsatta ar­
betarna under år 1947 minskat med 6 790 personer (eller med I s % i förhål­
lande till år 1946); Minskningen i arbetarantalet hänförde sig främst till 
torvindustri, >annan» pappersindustri, kolgruvor, råsockerbruk och raffi­
naderier samt elektroteknisk industri, ökning noterades inom bl. a. flott-
ning, tändsticksfabriker, grafisk industri, garverier samt slakterier och kon­
servfabriker. 

Liksom det totala antalet sysselsatta arbetare minskat, har totalantalet av 
samtliga redovisade arbetare utförda arbetstimmar minskat. Trots denna 
minskning i arbetskraftsåtgången har industrins totala lönebudget dock 
stigit i jämförelse med 1946. 

På samma sätt ha jämförelser anställts mellan företag, som lämnat upp­
gift två på varandra följande år från och med 1929, varvid dock är att 
märka, att uppgifterna bli ofullständigare ju längre tillbaka man går i tiden. 

Med utgångspunkt från dessa jämförelser ha enligt den s. k. kedjeme­
toden med år 1929 som basår beräknats indexserier, vilka ge ett approxi­
mativt uttryck åt förändringarna under perioden 1929—1947 i arbetaran­
tal, genomsnittlig arbetstid per år och arbetare, totalantal utgjorda arbets­
t immar samt totalsumma arbetslön under året. Det må framhållas, att des­
sa indexserier, som meddelats i tab. 45 och diagram VII, icke fullständigt 
kunna återspegla förändringarna i sysselsättningsgraden, enär de bl. a. ej 
taga hänsyn till de förändringar i sysselsättningsvolymen, som betingas av 
hela företags nedläggande resp. nyskapande. Detta medför framför allt i 
tider med uppåtgående konjunkturer, då de nytillkomna företagen ofta bli 
mångdubbelt flera än de nedlagda, att den faktiska sysselsättningen växer 
hastigare än här beräknade indexserier utvisa. 

De i tab. 45 anförda indextalen återspegla ett betydande uppsving i löne­
inkomster och sysselsättningsmöjligheter sedan depressionsåren 1932 och 
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T a b . 45. Sysse l sät tn ingsvolym o c h lönebudget för arbetare vid v issa industr i företag 
u n d e r å r e n 1929—1947. 
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1933 inom så gott som samtliga näringsgrenar. Bortses från de förändringar 
i arbetarantal, som åstadkommas genom grundande av nya och nedläggan­
de av äldre företag, skulle från år 1935 till 1947 antalet arbetare inom det 
industriella näringslivet ha ökat med omkring 25 % och den genomsnitt­
liga arbetstiden minskat med 2 %, samtidigt som den totala sysselsätt­
ningsvolymen — mätt i antalet utgjorda arbetstimmar — utvisat en ök­
ning av 22 %. Denna utökade sysselsättning tillsammans med en ganska 
betydande höjning av timlönen har kommit industrins totala lönesumma 
att stiga med icke mindre än 163 % under perioden 1935—1947. Därmed 
var sysselsättningsvolymen under år 1947 för industrin som helhet betrak­
tad bortåt 18 % högre än under utgångsåret 1929. Lönebudgeten år 1947 
överstiger med omkring 153 % 1929 års siffra (jfr diagram VII). 

Den utveckling, vars huvuddrag här skildrats, har emellertid varit rätt 
olikartad under olika år. Under år 1933 var arbetstillgången praktiskt taget 
oförändrad, i det att den något utökade arbetstiden per år och arbetare till 
större delen neutraliserades genom inskränkning i antalet sysselsatta ar­
betare. Däremot tog sig den förbättrade arbetstillgången under år 1934 i 
förhållande till år 1933 uttryck både i nyanställning eller återanställning 
av arbetare (8 %) och utökning av arbetstiden för den sysselsatta per­
sonalen (6 % ) . De tre därpå följande åren i perioden har tillväxten i an­
talet sysselsatta arbetare (resp. 6, 5 och 7 %) varit proportionsvis större 
än ökningen av arbetstiden per arbetare, som endast utgjort resp. 2, 1 och 
0 6 % om året. Under år 1938 har nyanställning av arbetare skett i väsent­
ligt mindre utsträckning än närmast föregående år (1 % ) , varjämte arbets­
tiden per arbetare minskats(— 2 % ) . Ungefär hälften av denna inskränk­
ning i arbetstiden har återtagits under år 1939 samtidigt som de goda kon­
junkturerna under året särskilt inom hemmamarknadsindustrin medfört 
en icke obetydlig nyanställning av arbetare (2 % ) . Under år 1940 har både 
den sysselsatta personalen, arbetstiden per år och arbetare och totalantalet 
utgjorda arbetstimmar minskat (resp. 3i , 2 2 och 5-3 %) i förhållande till 
föregående år och samma var förhållandet under år 1941. Under åren 1942 
—1944 konstateras en ganska stark stegring, varigenom under sistnämnda 
år sysselsättningsnivån år 1939 uppnåddes. Nedgången under 1945 är en 
följd av den omfattande och långvariga strejken inom verkstadsindustrin. 
Under år 1946 skedde en återhämtning, varefter sysselsättningen och den 
genomsnittliga arbetstiden per år och arbetare under 1947 sjunkit med 
några procent. Den totala lönesumman har däremot stigit kraftigt både 
under 1946 och 1947. 

Särskilt intresse erbjuder ett jämförande studium av motsvarande ut­
veckling inom de båda huvudgrupperna konkurrensindustri och skyddad 
hemmamarknadsindustri . Då några jämförelsesiffror ej föreligga efter 1939, 
måste man dock här inskränka sig till att hänvisa till tidigare årgångar 
av denna årsbok. 

Som komplettering till de i tab. 45 meddelade rikssiffrorna har i tab. 46 
det lönestatistiska materialet fördelats på län och inom varje län på de 
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Diagram VII. Industrins sysselsâttningsvolym och lönebudget åren 1929—1947. 
År 1929 = 100. 

Nombre d'heures de travail effectuées et somme globale des salaires pendant les années 1929—1947. 

med hänsyn till arbetarantalet viktigaste industrigrenarna. För var och en 
av de redovisade lokala näringsgrenarna meddelas i tabellen antalet anställ­
da och till dem under år 1947 utbetalade lönesummor, varjämte utveck­
lingen sedan 1946 belyses genom indextal. 

För att ytterligare belysa utvecklingen inom de olika länen ha samma 
jämförelser gjorts mellan företag, som redovisats under två på varandra 
följande år av perioden 1938—1947. Genom att begagna den s. k. kedje-
metoden (se ovan sid. 124) ha de indexsiffror erhållits, som återges i tab. 
47. Av praktiska skäl har ej jämförelsen kunnat föras tillbaka längre än till 
1938, men detta års speciella karaktär såsom det sista år, som ej direkt 
berörts av krigskrisen, torde i och för sig kunna motivera valet av år 1938 
som basår. 

Även om det för lönestatistiska materialet som helhet betraktat torde repre­
sentera en för statistikens huvudsyften tillräcklig andel av inom berörda ar­
betsområden anställd personal, får vid denna långt gående uppdelning av 
de redovisade företagen den omständigheten ej lämnas obeaktad, att repre­
sentativiteten kan ställa sig ganska växlande i olika landsdelar. En viss 

1 Nombre moyen d'ouvriers employés. — 2 Nombre moyen d'heures de travail par ouvrier et par 
an. — 3 Somme globale des heures de travail effectuées. — 4 Somme globale des salaires. 
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Tab. 46. Sysselsättningsvolym och lönebudget under åren 1946 och 1947 för arbetare 
inom olika län och viktigare industrigrenar. 
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1 Inberäknat personal, som ej kunnat fördelas på län. 

9— 488321. Lönestatistisk årsbok 1947. 
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Tab. 47. Sysselsättningsvolym och lönebudget under 1938—1947 för arbetare vid 
vissa industriföretag inom olika län och viktigare industrigrenar. 
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ojämnhet i redovisningen sammanhänger med att uppgiftsplikt ej föreligger. 
Men den viktigaste orsaken till variationerna i representativiteten torde 
vara att söka i det förhållandet, att lönestatistiken företrädesvis avser den 
stora och medelstora industrin och endast i mindre utsträckning berör små­
industri och hantverk, vilka storleksgrupper av näringsfång förete olika ut­
bredning i lokalt hänseende (jfr sid. 82). 

C. Löneförhållandena för privatanställda. 

(Förvaltningspersonal o. dyl.) 

a. Lönenivåns förändringar åren 1913—1947. 

Löneutvecklingen i allmänhet. En översikt av löneutvecklingen åren 1913 
—1947 lämnas i tab. 48, som redovisar den i genomsnitt per anställd utbe­
talade årsavlöningens storlek för vart och ett av åren 1913, 1929 och 1935 
—1947.1 Härvid ha de anställda uppdelats på män och kvinnor inom trenne 
huvudgrupper, nämligen teknisk personal (ingenjörer, kemister, verkmäs­
tare, förmän o. dyl,), kontorspersonal o. dyl. (exkl. direktörer, disponenter 
m. fl. företagsledare) samt butiks- och lagerpersonal. Vid omläggningen av 
lönestatistiken för privatanställda år 1947, då uppgifter efterfrågades för 
en månad (september) mot tidigare ett helt år, kunde icke med de tidigare 
beräkningarna jämförbara uppgifter erhållas för butikspersonalen. En stor 
del av denna personalkategori är nämligen delvis provisionsavlönad, varvid 
provisionen ofta utbetalas för helår vid årets slut. Uppgifterna ha därför 
icke kunnat erhållas inberäknat provision. För butikspersonalen och för 
samtliga inkl. butikspersonal ha därför icke de tidigare serierna kunnat 
föras fram längre än till 1946. För övriga grupper och för »samtliga exkl. 
butikspersonal» kan däremot utvecklingen följas fram till 1947. Härvid 
ha använts de tidigare beräknade serierna exkl. linjepersonal vid enskilda 
järnvägar. I den efterföljande redogörelsen för löneförhållandena för för­
valtningspersonalen inom industri september 1948 framgår av tab. 53 löne­
nivåns förändringar 1939—1948. 

För att underlätta ett detalj studium av löneutvecklingen meddelas i tab. 
48 för ovannämnda personalgrupper indextal för årslönen, om avlöningen 
under resp. år 1946, 1939, 1935, 1929 och 1913 sättes = 100 (avd. b—f). 
De i tabellen meddelade medellönerna för män och kvinnor dels tagna var 
för sig och dels tillsammantagna ha beräknats under antagande av att per­
sonalens fördelning på yrkesgrupper och sammansättning efter kön varit 
densamma under hela perioden som under år 1947 (s. k. standardräkning). 

Tab. 48 (avd. a) visar, att den beräknade lönen år 1947 för samtliga privat­
anställda (andra än kroppsarbetare) utgjorde för personalen i dess helhet 
(exkl. butikspersonal) 6 792 kr. För männen enbart var motsvarande siffra 

1 För mellanliggande år hänvisas till tidigare årgångar av denna årsbok. 
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Tab. 48. Lönenivåns förändringar för privatanstäl lda ( förvaltningspersonal o . dyl.) 
å r e n 1913—1947. 
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Diagram VIII. Löneutvecklingen för privatanställda (förvaltningspersonal 
o. dyl.) åren 1913—1947. (Exkl. butikspersonal.) 

Mouvement général du traitement des employés des entreprises privées, de 1913 a 1947. 
(A l'exception des employés de magasins.) 

8 061 kr och för kvinnorna 4 300 kr. Den höjning av de nominella lönerna, 
som dessa siffror återspegla i förhållande till 1946 års löner, är för männen 
7,9 % och för kvinnorna 14,3 %. Medelförtjänsten för hela personalgruppen 
uppvisade i jämförelse med föregående redovisningsår en ökning av 9,3 % 
samt låg 61 % högre än under år 1939, 71 % högre än under år 1935 och 
64 % högre än under år 1929, vilket sistnämnda år för stora delar av nä­
ringslivet kan betecknas som gränsåret, innan lågkonjunkturen före världs­
kriget satte in. Vissa förändringar i personalens sammansättning, särskilt 
under perioden 1929—1947, kunna dock ha påverkat siffrorna. Utsträckes 
jämförelsen till manliga och kvinnliga privatanställda, visar det sig, att lö­
nerna år 1947 lågo för männen 64,o % och för kvinnorna 66,o % högre än 
under jämförelseåret 1929. Nedgången i de nominella lönerna under perio­
den 1929—1947 var störst under åren 1932 och 1933, men en viss om också 
svagare tendens till sänkning av lönerna har varit märkbar även under de 
följande åren fram till 1936, som betecknar vändpunkten, varefter en steg­
ring ägt rum under åren 1937—1947. 

En jämförelse med basåret 1913 visar, att de anställdas penninglöner år 
1947 i genomsnitt undergått en ökning av omkring 205 % sedan år 1913. 
Ett närmare studium av tabellen ger vid handen, att löneförskjutningarna 
företett betydande olikheter inom olika områden, ökningen har i allmänhet 
varit högre för kvinnorna (243 %) än för männen (196 %) . Vid här gjorda 
jämförelser, som ju spänna över en tidrymd av 30 år, måste reservation 
göras för under mellantiden inträffade förändringar bl. a. i personalens 
sammansättning, vilka förändringar ha väsentligt större betydelse än vid 
en jämförelse exempelvis med år 1929. 

1 Nombres indice da coût de la rie (Tilles et agglomérations urbaines). — ' Salaire nominal par an. 
— a Salaire réel par an. 



136 LÖNEFÖRHÅLLANDENA INOM INDUSTRI OCH HANTVERK M. M. 

Reallöneberäkningar. Nu utförda beräkningar hänföra sig emellertid till 
penninglönerna och avse således endast de nominella förändringar i års­
lönerna, som inträffat under redogörelseperioden. Ett försök till beräkning 
av i vad mån dessa fluktuationer i penninglönerna voro reella och således 
inneburo förfogande över en större eller mindre kvantitet varor och tjänster 
har därför även verkställts i tab. 48 (avd. g—k) genom en sammanställning 
av nyssnämnda löneindextal med socialstyrelsens indexsiffror för levnads­
kostnadernas stegring, omräknade med åren 1946, 1939, 1935, 1929 och 
1913 som bas (i stället för 1 juli 1914).' Kalkylen, som grafiskt åskådlig-
göres i diagram VIII, ger vid handen, att den genomsnittliga reallönen för 
samtliga redovisade anställda skulle under redogörelseåret ligga omkring 
3 % högre än år 1946 och 19 % högre än basåret 1913 men resp. 7, 4 och 
8 % högre än åren 1939, 1935 och 1929. Huru reallönernas utveckling i 
övrigt tett sig för de olika grupper, i vilken undersökningsmaterialet i 
förevarande statistik uppdelats, belyses närmare i tabellen. 

Beträffande de i tab. 48 redovisade lönefluktuationerna bör beaktas, dels 
att siffrorna t. o. m. år 1946 på grund av beräkningssättet närmast åter­
spegla förhållandena vid resp. års mitt, medan årslönen fr. o. m. 1947 er­
hållits genom omvandling till årslön av månadslönen i september, dels att 
den genomsnittliga lönenivån även påverkas av förändringar i materialets 
representativitet, beroende bl. a. på växlingar i materialets fördelning på 
olika dyrorts- och åldersgrupper.3 Det måste därför anses vara av intresse 
att, i den mån materialet det medger, söka eliminera även inverkan av dy­
lika faktorer. Till den under redovisningsperioden eventuellt förändrade 
ålderssammansättningen kan dock — på grund av primärmaterialets be­
skaffenhet —: ingen hänsyn tagas. Uppmärksammas måste därför, att — 
särskilt inom sådana grupper av anställda, där avståndet mellan begynnelse-
och slullön är stort och tjänsteåldern merendels medför successiva löneupp-
flyttningar — årsmedeltalens förändringar kunna återspegla icke blott fak­
tiska löneförhöjningar utan även växlingar i personalens åldersfördelning. 

b. Löneundersökningen i september 1948 för anställda inom industri. 

Liksom föregående år har socialstyrelsen för 1948 inhämtat uppgifter an­
gående löneförhållandena för privatanställd förvaltningspersonal m. fl. I 
likhet med löneundersökningen för 1947 inhämtades för 1948 uppgifterna 
endast för en månad (september) mot tidigare ett helt år. 

Liksom föregående år har i undersökningen ingått personal vid företag 
inom byggnadsverksamhet samt vid kommunala verk och byggnadsarbeten. 
Då primärmaterialet för dessa näringsgrenar emellertid företer vissa brister, 
publiceras icke resultaten, som emellertid finnas tillgängliga i arbetstabeller. 
I 1947 års undersökning ingick även personal inom den enskilda handeln 

1 Härvid bör beaktas, att sistnämnda indextal närmast avse tjänstemän och arbetare med en medel­
inkomst av cirka 2000 kr år 1914 och ej ta hänsyn till de särdrag konsumtionen kan förete inom 
högre avlönade yrkesgrupper. — ' S e Undersökningar rörande arbetstidsförhallanden och lönevillkor 
för pri ratanställda. Sveriges officiella statistik. Stockholm 1938. 
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Tab. 49. Antal i löneundersökningen september 1948 redovisad teknisk personal, 
verkmästare och förmän. 

samt personal vid banker och försäkringsföretag. En särskild undersökning 
företogs av löne- och sysselsättningsförhållandena för personal vid kon­
sumtionsföreningar (Soc. Medd. årg. 1948 sid. 638). Dessa personalgrupper 
ingå icke i den här föreliggande undersökningen. I stället ha förhållandena 
för dessa personalgrupper gjorts till föremål för särskilda undersökningar, 
vilkas slutresultat emellertid icke kunnat färdigställas till denna årgång av 
Lönestatistisk årsbok. 

Uppgifterna ha erhållits fördelade på olika personalkategorier med led­
ning av efterföljande exemplifieringar, som liksom formuläret i dess hel­
het blivit utarbetade i samråd med berörda arbetsmarknadsorganisationer. 

Teknisk personal med kvalificerat arbete: ingenjörer, t. ex. konstruktö­
rer, kemister med självständigt arbete, arbetsstudieingenjörer, annan veten­
skapligt eller konstnärligt utbildad personal. 

övrig teknisk personal: ritare, arbetsstudiemän, planeringspersonal sys­
selsatt med material-, operations- och verktygsbestämning, kopister, textare, 
laboratoriebiträden o. dyl. 

Verkmästare: arbetsledande personal, som under sig har förmän. 
Förmån: lägre arbetsbefäl (ej deltagande i arbetet), som under sig har 

arbetare. 
Kontorspersonal med kvalificerat arbete: avdelningschefer, chefsassisten­

ter, prokurister, kontorschefer, inköpschefer, ombudsmän, kamrerare, kas­
sörer och bokförare samt kalkylatorer med mera kvalificerat arbete, kor­
respondenter. 

övrig kontorspersonal: kassörer och bokförare samt kalkylatorer med 
mindre kvalificerat arbete, stenografer, kassabiträden, maskinskriverskor, 

1 Inkl. ej dyrortsgrupperade företag. 
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Tab. 50. Genomsnittlig månadslön september 1948 för teknisk personal, verk­
mästare och förmän. 

(Siffror i medieral stil ange, att medeltalet areer mindre än 26 anställda.) 

personal vid kontors-, bokförings- och räknemaskiner, registreringspersonal, 
lagerkontorister, inkasserare, tidskrivare, telefonister. 

Butiks personal: expediter och därmed jämställd personal; personal med 
huvudsakligen kontorsarbete, t. ex. lagerkontorister och bokförare, redo­
visas dock som kontorspersonal. Lagerarbetare redovisas icke. 

I undersökningen ingå ej företagsledare (direktörer, disponenter, butiks-
och handelsföreståndare och andra med självständig ledande verksamhet), 
handelsresande, journalister och pressfotografer, butikspersonal med provi­
sion samt deltidsanställd personal. Löneundersökningen skulle avse personal, 
som varit anställd hela redovisningsperioden och som åtnjutit oavkortad 
lön. I den uppgivna lönen skulle ingå lön under semester, dyrtidstillägg samt 
värde av naturaförmåner m. m., men ej företagets del i pensionsavgifterna. 
Preliminära resultat av bearbetningen, som skett med hålkortsmetoden, ha 
publicerats i Sociala Meddelanden årgång 1949, sid. 115. 

Antalet i undersökningen redovisade industriföretag med löneuppgifter 
uppgår till 6 110. Dessa företag redovisade tillsammans 105 537 personer, 
varav 72 462 (68,7 %) män och 33 075 (31,3 %) kvinnor, som varit anställda 
hela redovisningsperioden och som åtnjutit oavkortad lön. 

Av tab. 50 och 52 framgår den genomsnittliga månadslönen för de olika 
personalkategorierna med fördelning efter näringsgrenar och dyrortsgrup-
per. 

För män var den genomsnittliga månadslönen för teknisk personal med 
kvalificerat arbete 1111 kr, övrig teknisk personal 578 kr, verkmästare 757 

1 Inkl. ej dyrortagrupperade företag. 
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Tab. 51. Antai i löneundersökningen september 1948 redovisad kontors- och 
butikspersonal, vaktmästare och bud. 

kr och förmän 641 kr. Genomsnittslönen för kvinnor inom samma personal­
kategorier var 658 kr, 360 kr, 539 kr och 459 kr. 

Av kontorspersonal med kvalificerat arbete hade män i genomsnittlig må­
nadslön 893 kr och kvinnor 483 kr. För övrig kontorspersonal voro mot­
svarande genomsnittslöner 500 kr resp. 341 kr, för butikspersonal 438 kr 
resp. 310 kr, för vaktmästare 459 kr resp. 239 kr samt för springpojkar och 
springflickor 209 kr resp. 155 kr. 

I huvudsak stiger genomsnittslönen med högre dyrort, även om en del 
oregelbundenheter förekomma. Dessa kunna emellertid vara betingade av 
olikheter i fråga om ålder, praktikår, företagens lokalisering m. m. liksom 
även av materialets, storlek. Vid ett studium av genomsnittslönerna för un­
dergrupperna måste sålunda hänsyn tagas till det antal redovisade anställ­
da, till vilka uppgifterna hänföra sig (tab. 49 och 51). Vid en jämförelse 
av löneläget för t. ex. män och kvinnor inom olika kategorier måste likaså 
hänsyn tagas till eventuella olikheter i åldersfördelningen. 

Lönenivåns förändringar åren 1939/1948. Av tab. 53 framgår lönenivåns 
förändringar under antagande av oförändrad sammansättning på yrkesgrup­
per för de olika personalkategorierna inom industrin åren 1939—1948. Av 
tabellen framgår, att lönens stegring har varit större för kvinnor än för 
män under den berörda perioden (84 % resp. 66 % ). För den manliga per­
sonalen hade lönen stigit något högre för kontorspersonalen än för övriga 
grupper, medan däremot motsatsen ägt rum för kvinnorna. I jämförelse 
med föregående år uppgick lönestegringen både för samtliga män och för 
samtliga kvinnor till omkring 5 %. 

1 Inkl, ej dyrortsgrupperade företag. 
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Tab. 52. Genomsnittlig månadslön september 1948 för kontors- och butiks­
personal, vaktmästare och bud. 

(Siffror i medieval stil ange, att medeltalet avser mindre än 25 anställda.) 

Sysselsättningens förändringar 1947—1948. På de för löneundersökningen 
utsända formulären efterfrågades även antalet i slutet av september 1948 
sysselsatt förvaltningspersonal med fördelning på män och kvinnor. Anta­
let företag med dylika uppgifter för båda åren uppgick till 4 540 med 
(1948) 87 864 anställda, varav 60 190 män och 27 674 kvinnor tillhörande 
de av löneundersökningen berörda personalkategorierna. Dessutom ingick 
även butikspersonal med provision. 

Av indextalen i efterföljande tablå framgå förändringarna i sysselsättning­
en sedan föregående år samt förändringarna i antalet hela månaden anställda 
öch i den totala lönesumman för dessa. För män framträdde en stegring i 
sysselsättningen, medan däremot för kvinnorna en minskning ägde rum. 
Den totala lönesumman för ifrågavarande personalkategorier har beräknats 
uppgå till 9 % mer än föregående år. 

Om indextalen för antalet sysselsatta i slutet av september anknytes till 
motsvarande indextal för åren 1946—1947 (kedjeindex), blir indextalet för 
män 108,2, för kvinnor 103,6 och för samtliga 106,8. 

Sysselsatt förvaltningspersonal m. fl. inom egentlig industri. 

1 Inkl. ej dyrortsgrupperade företag. 
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Tab. 53. Lönenivåns förändringar för teknisk personal och kontorspersonal 
m. fl. inom industrin åren 1939—1948. 

1 Beräknade medellöner under antagande av oförändrad sammansättning på yrkesgrupper. — 2 Genom 
förändringen ar primärmaterialet Tid omläggningen av lönestatistiken ar 1947 är jämförbarheten med 
tidigare är icke fullständig beträffande vaktmästare och bud. 
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